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Résumé général 
 
Contexte 
Au cours des quinze dernières années, la progression de la digitalisation a fondamentalement modifié et in-
fluencé notre manière de communiquer, de travailler et de vivre. La digitalisation comporte cependant des 
défis. Citons à titre d’exemple la protection des données et le fossé numérique (résultant des différences dans 
l’utilisation des technologies). Cette quatrième étude de la série « Digital Seniors » de Pro Senectute Suisse 
analyse le comportement numérique des seniors et les effets de la digitalisation sur les personnes âgées en 
Suisse. 
 
Données et méthodologie 
Lors d’une enquête représentative (dans toutes les régions linguistiques), un total de 1455 personnes âgées 
de 65 ans et plus ont été interrogées sur elles-mêmes, sur leur utilisation des technologies, des médias et des 
services en ligne, ainsi que sur leur attitude à l’égard des services numériques. Les participantes et participants 
à l’enquête sont aussi bien des personnes qui utilisent Internet que des personnes qui n’utilisent pas elles-
mêmes Internet. 
 
Résultats 
L’étude met en exergue les différences de comportement des personnes âgées en matière de fréquence et 
d’intensité d’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC), ainsi que l’hétérogé-
néité des attitudes des seniors par rapport à la technique. Bon nombre de personnes souhaitent une combi-
naison d’accès numériques et non numériques, tout en accordant une grande importance à la sécurité. Les 
seniors sont nombreux à disposer de compétences numériques de base, mais ces dernières varient en fonc-
tion du sexe, de l’âge, de la formation, du revenu et de la région de résidence. L’utilisation des technologies 
numériques par les personnes âgées est en hausse, tout comme celle du paiement sans espèces, alors que 
le paiement en argent liquide occupe toujours une place de choix auprès de la population âgée. Bien que, 
depuis 2010, la proportion d’internautes âgés ait bondi à 89 %, 11 % des personnes interrogées n’utilisent 
toujours pas Internet, notamment en raison de la complexité, du manque d’utilité et du recours aux médias 
traditionnels. Concernant Internet, les attitudes ambivalentes sont certes en augmentation, mais les personnes 
qui l’utilisent quotidiennement ont une attitude plus favorable. La communication par e-mail, la recherche d’in-
formations et la consultation d’horaires restent les principales activités en ligne, tandis que les personnes de 
65 à 79 ans utilisent de plus en plus les réseaux sociaux et l’e-banking. Les personnes âgées exploitent les 
possibilités de la digitalisation à des degrés divers, en fonction de leurs compétences numériques. Certains 
seniors ne disposant pas des compétences élémentaires, il est important de poursuivre l’encouragement ciblé 
des compétences numériques et de maintenir les accès traditionnels (non numériques) aux informations et 
aux services.  
 
Conclusion 
L’étude souligne que les personnes âgées utilisent d’ores et déjà de nombreuses technologies courantes ré-
centes, mais qu’elles n’exploitent pas encore tout le potentiel du numérique. L’implication ciblée des seniors 
dans le développement de nouvelles technologies joue dès lors un rôle important, tout comme le soutien de 
leur famille et de leurs amis, ainsi que les offres de formation, qui peuvent encourager les personnes âgées à 
se familiariser avec la digitalisation. Le choix de certaines personnes âgées de ne pas utiliser les technologies 
récentes doit être respecté et des solutions alternatives doivent être maintenues. En outre, la sensibilisation 
de la société ainsi que des milieux politiques et économiques aux besoins des personnes âgées est indispen-
sable pour réduire le fossé numérique. 
  



Page 2 

Table des matières 

1 INTRODUCTION .............................................................................................................................................. 3 

1.1 DIGITALISATION EN PROGRESSION CONSTANTE ............................................................................................................. 3 
1.2 LA DIGITALISATION DANS LE QUOTIDIEN DES PERSONNES ÂGÉES ....................................................................................... 4 
1.3 POURQUOI RÉALISER UNE ÉTUDE SUBSÉQUENTE ? ......................................................................................................... 5 

2 BUTS DE L’ÉTUDE SUBSÉQUENTE ................................................................................................................... 7 

3 MÉTHODOLOGIE DE L’ÉTUDE ......................................................................................................................... 8 

3.1 DÉMARCHE EMPIRIQUE ........................................................................................................................................... 8 
3.2 INSTRUMENT D’ENQUÊTE ......................................................................................................................................... 9 
3.3 UNIVERS STATISTIQUE ET RÉALISATION DE L’ÉTUDE ........................................................................................................ 9 
3.4 CARACTÉRISTIQUES DU SONDAGE RÉALISÉ ................................................................................................................. 10 

4 RÉSULTATS ....................................................................................................................................................12 

4.1 ATTITUDE GÉNÉRALE À L’ÉGARD DE LA TECHNIQUE ET DE LA DIGITALISATION ..................................................................... 12 
4.2 COMPÉTENCES NUMÉRIQUES ET FAMILIARITÉ AVEC LA TERMINOLOGIE DES APPLICATIONS DIGITALES ..................................... 15 
4.2.1 Compétences numériques ........................................................................................................................... 15 
4.2.2 Familiarité avec la terminologie des applications digitales ........................................................................ 17 
4.3 DIFFICULTÉS TECHNIQUES DANS LA VIE QUOTIDIENNE .................................................................................................. 18 
4.4 ÉQUIPEMENT TECHNIQUE COURANT DANS LE MÉNAGE ................................................................................................. 19 
4.4.1 Présence de technologies de l’information et de la communication .......................................................... 19 
4.4.2 Technologies liées à la santé, objets personnels connectés et domotique ................................................. 22 
4.4.3 Facteurs expliquant le nombre de technologies courantes utilisées à domicile ......................................... 23 
4.5 UTILISATION D’APPAREILS TECHNIQUES PUBLICS À L’EXTÉRIEUR ...................................................................................... 24 
4.6 UTILISATION D’INTERNET ET MOTIFS DE LA NON-UTILISATION ........................................................................................ 26 
4.6.1 Proportion d’internautes ............................................................................................................................. 26 
4.6.2 Obstacles à l’utilisation d’Internet .............................................................................................................. 28 
4.6.3 Facteurs expliquant l’utilisation d’Internet ................................................................................................. 29 
4.6.4 Facteurs expliquant l’utilisation quotidienne d’Internet ............................................................................. 32 
4.7 ATTITUDE À L’ÉGARD D’INTERNET ET SENTIMENT D’EXCLUSION ...................................................................................... 33 
4.7.1 Attitudes et opinions à l’égard d’Internet ................................................................................................... 33 
4.7.2 Sentiment d’exclusion en raison de la non-utilisation d’outils techniques .................................................. 36 
4.8 ACTIVITÉS EN LIGNE, APPAREILS UTILISÉS À CET EFFET ET OBSTACLES À L’UTILISATION .......................................................... 38 
4.8.1 Utilisation d’activités en ligne ..................................................................................................................... 38 
4.8.2 Facteurs expliquant la diversité des activités en ligne ................................................................................ 42 
4.8.3 Terminaux utilisés pour les activités en ligne .............................................................................................. 43 
4.8.4 Obstacles à l’utilisation d’activités en ligne ................................................................................................ 44 
4.9 LA DIGITALISATION AU QUOTIDIEN : LA COMMUNICATION COURANTE ............................................................................. 45 
4.10 PAIEMENT SANS ESPÈCES ................................................................................................................................... 46 
4.11 ATTITUDE À L’ÉGARD DES SERVICES NUMÉRIQUES (FUTURS) ...................................................................................... 48 
4.11.1 Déclaration d’impôt en ligne et e-ID ........................................................................................................... 48 
4.11.2 Préoccupations d’ordre sécuritaire et peurs ............................................................................................... 49 
4.11.3 Intelligence artificielle et transmission de données .................................................................................... 50 

5 GROUPES CIBLES ET PROPOSITIONS DE RECOMMANDATIONS......................................................................52 

5.1 PERSONAS : DIFFÉRENTS GROUPES D’UTILISATEURS ..................................................................................................... 52 
5.1.1 Analyse par grappes.................................................................................................................................... 52 
5.1.2 Personas ...................................................................................................................................................... 52 
5.2 RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES ET SPÉCIFIQUES AUX GROUPES CIBLES .......................................................................... 55 
5.2.1 Recommandations générales ...................................................................................................................... 56 
5.2.2 Recommandations spécifiques pour les groupes cibles .............................................................................. 58 

6 MESSAGES-CLÉS DE L’ÉTUDE .........................................................................................................................60 

7 REMARQUES FINALES....................................................................................................................................64 

BIBLIOGRAPHIE..........................................................................................................................................................67 
 



Page 3 

1 Introduction 

1.1 Digitalisation en progression constante 

Quinze ans après la publication, en 2010, du premier rapport de la série d’études « Digital Seniors », la digi-
talisation s’est imposée dans notre vie quotidienne. Le progrès fulgurant de la technologie a non seulement 
modifié notre façon de communiquer, mais aussi révolutionné notre manière de travailler, d’apprendre et de 
vivre (Brynjolfsson & McAfee, 2016). La généralisation d’Internet et des appareils mobiles a simplifié l’accès 
aux informations et aux services, tout en encourageant l’interconnexion de personnes partout dans le monde. 
Il y a quinze ans, la télévision, le téléphone fixe ou mobile à touches et la presse écrite étaient les principales 
technologies de l’information et de la communication (TIC). Aujourd’hui, celles-ci incluent notamment les offres 
numériques des plateformes vidéo et de streaming, les téléphones portables intelligents (ou smartphones, 
dont la capacité de calcul équivaut à celle d’un gros ordinateur de l’époque) ou encore les actualités en ligne 
consultables sur tablette. Les réseaux sociaux ont créé de nouvelles plateformes d’échange d’idées et d’opi-
nions. L’e-commerce a, quant à lui, transformé le commerce de détail.  
 
Ces quinze dernières années, l’évolution technique a connu une accélération exponentielle. Le smartphone 
en est le meilleur exemple : depuis la commercialisation du premier iPhone en 2007, il est devenu un acces-
soire indispensable pour un grand nombre de personnes. Un seul appareil compact permet de téléphoner, 
d’accéder à Internet, de prendre des photos et d’exécuter une multitude d’autres applications. Dans le domaine 
de l’électronique de divertissement, les services de streaming (tels que Netflix et les médiathèques des 
chaînes de télévision) ont modifié la manière de regarder la télévision. Ces applications numériques permet-
tent de consommer des contenus à la demande, sans tenir compte des horaires de diffusion. En outre, les 
évolutions techniques dans le domaine des objets personnels connectés, par exemple les montres connectées 
et les bracelets de fitness, ont gagné en importance. Un objet personnel connecté permet de compter le 
nombre de pas par jour, de mesurer la fréquence cardiaque ou d’analyser le sommeil, et aide ainsi la personne 
qui le porte à surveiller sa santé et à rester active. Ces exemples montrent comment les innovations techno-
logiques ont modifié notre mode de vie, par la création de nouvelles possibilités dans les domaines de la 
communication, de la santé et dans la vie quotidienne. 
 
Dans la société actuelle, les compétences numériques jouent un rôle décisif, car elles ont un effet déterminant 
sur l’accès à l’information, aux services et à l’interaction sociale et, en fin de compte, sur la participation à la 
société. Dans un environnement de plus en plus marqué par les technologies numériques, il est indispensable 
que toute personne, quels que soient son âge, son niveau de formation ou son origine sociale, puisse participer 
activement à la vie numérique. La participation numérique permet de donner son avis, de s’informer sur les 
thèmes d’actualité et de prendre part aux processus sociétaux. Elle favorise également l’accès à la formation 
et aux services de santé, ainsi que les contacts sociaux, autant de facteurs essentiels pour le développement 
personnel et la participation sociale. La généralisation de la participation numérique est par conséquent l’une 
des clés de la société de demain. Ainsi, la « Stratégie Suisse numérique » (Chancellerie fédérale suisse, 2025, 
p. 1), qui fixe les lignes directrices de la transformation numérique de la Suisse, formule également cette 
vision : « La Suisse applique systématiquement le principe ‹priorité au numérique› (digital first) au bénéfice 
de tous, indépendamment du sexe, de l’âge et de l’origine. Elle tire parti de la transformation numérique afin 
que tous en profitent durablement. La Suisse compte parmi les pays européens les plus compétitifs et inno-
vants sur le plan numérique. » 
 
La progression de la digitalisation comporte cependant des défis. Les données personnelles étant de plus en 
plus souvent enregistrées et traitées en ligne, la protection des données, la sphère privée dans l’espace nu-
mérique et la cybersécurité sont devenues des thématiques clés (Ramp et al., 2024). Dans la vie quotidienne 
actuelle, où la numérisation est omniprésente, la technologie est une arme à double tranchant : d’une part, 
elle offre un potentiel inédit, de l’autre, elle pose des dilemmes éthiques complexes et des questions de sécu-
rité (Kumar et al., 2024). En outre, la fracture numérique suscite des réserves, en raison des inégalités sur les 
plans des compétences numériques et de l’accès aux nouvelles technologies. Comme par le passé, les per-
sonnes âgées font partie du groupe de population ayant un accès plus limité aux technologies les plus ré-
centes. Bien que les seniors soient nombreux à utiliser les outils numériques pour améliorer leur qualité de 
vie, entretenir des contacts sociaux ou stabiliser leur autonomie, il reste des défis à maîtriser. Bon nombre de 
personnes de 65 ans et plus ne se sentent pas sûres dans l’utilisation des nouvelles technologies ou rencon-
trent des difficultés pour se familiariser avec le monde numérique (Seifert & Cotten, 2021).  
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1.2 La digitalisation dans le quotidien des personnes âgées 

L’usage que nous faisons des innovations technologiques et de contenus numériques est caractéristique de 
notre société : lecture des actualités sur tablette, rédaction de messages personnels sous forme d’e-mails, 
suivi de sa propre activité sportive au moyen d’objets connectés personnels (par exemple montre connectée, 
bracelet de fitness), paiement numérique sur smartphone. Ces actes exigent toutefois des connaissances 
numériques. Pour une personne qui maîtrise mal l’utilisation des nouvelles technologies ou qui éprouve des 
difficultés à s’adapter aux innovations numériques, la vie dans une société largement numérisée peut s’avérer 
problématique. En Suisse (et dans le monde), une partie de la population âgée ne possède pas les compé-
tences numériques qui pourraient lui être utiles, voire nécessaires, dans la vie quotidienne (Seifert & Cotten, 
2021), ce qui entraîne une fracture numérique, autrement dit, un écart perceptible entre les personnes qui ont 
accès aux dernières TIC et celles qui n’y ont pas accès (Compaine, 2001). Outre les caractéristiques socio-
démographiques (âge, sexe, formation, revenus, etc.), des facteurs personnels jouent un rôle (santé, attitude 
à l’égard des technologies, peurs liées à l’utilisation des TIC, etc.). Certains facteurs environnementaux, tels 
que l’infrastructure TIC et la prospérité économique locale, ont également un effet sur cette fracture numérique 
(Cotten, 2021 ; Hunsaker & Hargittai, 2018). 
 
L’inégalité numérique se caractérise par trois niveaux distincts : le niveau de base étant l’accès aux TIC (par 
exemple le raccordement Internet et l’utilisation d’Internet en général), le deuxième niveau, la manière d’utiliser 
les TIC (par exemple la diversité des activités en ligne) et le troisième niveau de la fracture, les effets de 
l’utilisation des TIC pour ses usagers (par exemple l’amélioration du bien-être par l’utilisation d’activités en 
ligne) (Scheerder et al., 2017). L’inégalité numérique ne se limite donc pas (a) à l’accès aux technologies 
numériques, mais elle concerne également (b) la participation active ou passive à la société numérique et (c) 
la possibilité de tirer des avantages personnels de l’utilisation de ces technologies. 
 
Exemple par excellence des TIC modernes, Internet a ouvert de nouvelles dimensions de la participation 
numérique à l’échelle mondiale. Les interactions sociales sont désormais possibles sur de grandes distances. 
Les messageries vidéo ont permis une interaction visuelle alors que les contacts personnels étaient impos-
sibles en raison de l’éloignement géographique ou de restrictions sanitaires. Internet a également facilité la 
recherche d’informations. On constate néanmoins que la fracture numérique persiste, malgré une augmenta-
tion tendancielle de l’utilisation d’Internet par la population âgée. En Suisse, 97 % de la population totale utilise 
Internet ; ce taux atteint 100 % pour le groupe des 15 à 29 ans, mais seulement 91 % pour le groupe des 
personnes âgées de 60 ans et plus (OFS, 2023). Selon la dernière étude « Digital Seniors » réalisée en 2020, 
74 % des personnes de 65 ans et plus ont une activité en ligne. En comparaison internationale, l’utilisation 
d’Internet par la population âgée en Suisse est supérieure à la moyenne européenne, mais toujours inférieure 
à celle des pays scandinaves (König & Seifert, 2023). 
 
Quelles sont les activités des personnes âgées en ligne ? La recherche a clairement montré que le compor-
tement en ligne des seniors est différent de celui des jeunes. Selon l’étude internationale de Büchi et al. (2016), 
l’âge est de loin le principal facteur prédictif de la fréquence d’utilisation des différents services en ligne. Dans 
l’ensemble, les résultats de cette étude laissent à penser que les personnes de moins de 60 ans utilisent plus 
souvent Internet pour les contacts sociaux, la recherche d’informations, le divertissement et les transactions 
que leurs aînés (60 ans et plus). La dernière étude « Digital Seniors » réalisée en 2020 a elle aussi révélé que 
les personnes interrogées de 65 ans et plus utilisent Internet pour des tâches générales comme le courrier 
électronique, la recherche d’informations et d’horaires de train, alors qu’elles ont moins souvent recours aux 
applications spécifiques en ligne, telles que les contenus multimédias (musique, vidéos, jeux), les réseaux 
sociaux ou les plateformes d’achat ou de vente de marchandises (Seifert et al., 2020). Toutefois, certaines 
recherches internationales indiquent également qu’au cours des cinq dernières années, le nombre de per-
sonnes âgées actives sur les réseaux sociaux a augmenté, mais que le taux d’utilisation est toujours inférieur 
à celui des groupes d’âge plus jeunes (Cotten et al., 2022). On a pu constater que l’utilisation des réseaux 
sociaux a un effet positif sur le bien-être des seniors, surtout en ce qui concerne l’établissement de liens 
sociaux avec d’autres personnes et la prévention de la solitude (ibid.). 
 
Plusieurs facteurs sont associés à l’utilisation des TIC. L’âge est cependant souvent le facteur clé de la fracture 
numérique, mais les résultats de recherches antérieures montrent que d’autres éléments, tels que la formation 
et les revenus, influencent eux aussi l’accès aux TIC et l’utilisation de ces dernières (Cotten et al., 2022). En 
règle générale, l’accès aux TIC est moins aisé pour les personnes avec un niveau de formation et de revenu 
plus faible, raison pour laquelle ces dernières maîtrisent moins bien l’utilisation de ces technologies (Seifert, 
2022). Les différences dans l’accès aux nouvelles technologies sont donc également liées aux ressources 
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socio-économiques. Les personnes qui n’ont pas ces ressources bénéficient moins de l’essor de la numérisa-
tion. En outre, les ressources personnelles, telles que des limitations cognitives ou physiques et l’absence de 
motivation, peuvent avoir un effet défavorable sur l’acceptation des TIC (Seifert & Cotten, 2021). De même, il 
existe un lien entre, d’une part, l’utilisation de technologies, et de l’autre, l’attitude négative par rapport à ces 
dernières et le manque de soutien lors de l’apprentissage de ces technologies (Schmidt & Wahl, 2023). Les 
seniors utilisant moins les technologies récentes, leurs compétences numériques sont inférieures à celles des 
personnes plus jeunes. Cette différence pourrait en partie être due au fait que les personnes de moins de 
65 ans ont plus de chances d’être en contact avec les TIC pendant leur vie professionnelle et qu’elles conti-
nueront à utiliser ces technologies après le départ à la retraite. La détérioration de leur état de santé et des 
limitations dans les actes instrumentaux de la vie quotidienne (par exemple gérer les finances et les médica-
ments, préparer les repas, tenir le ménage) pourraient également amener les personnes âgées à renoncer 
peu à peu à l’utilisation des TIC (Cotten, 2021). Outre les facteurs individuels, des facteurs mésoscopiques 
(soutien social et technique) et macroscopiques (infrastructure technique publique) jouent un rôle dans l’utili-
sation des TIC. La probabilité de faire partie du groupe des internautes est plus élevée pour une personne 
âgée dont les proches et amis sont à l’aise avec l’utilisation d’Internet et qui bénéficie d’un soutien informel et 
émotionnel (König et al., 2018). S’agissant des facteurs macroscopiques, les régions rurales ou économique-
ment faibles possèdent souvent une infrastructure moins moderne et moins développée, et offrent donc un 
accès comparativement moins aisé à Internet (König & Seifert, 2023).  
 
Bien que les TIC puissent faciliter la vie quotidienne, l’augmentation de la digitalisation va de pair avec une 
augmentation du risque de discrimination en raison de l’âge, notamment lorsque les personnes n’utilisant pas 
ces technologies ne peuvent pas accéder à certaines solutions techniques et sont de ce fait considérées 
comme marginalisées (Seifert, Cotten et al., 2021). Dans une société où l’inclusion est tributaire de la partici-
pation active au monde numérique, les personnes âgées sans accès à un smartphone ou sans activité sur 
Internet, par exemple, sont menacées de marginalisation. Une enquête antérieure menée en Suisse auprès 
d’adultes de plus de 18 ans a montré qu’une partie des personnes de moins de 65 ans et de celles de plus de 
65 ans se sentent exclues socialement, parce qu’elles ne maîtrisent pas toujours l’utilisation des technologies 
courantes (Seifert, 2023). Dans le groupe des 18 à 64 ans, 3,6 % ont un sentiment d’exclusion très prononcé ; 
cette valeur s’élève à 5,5 % pour les personnes âgées (65 à 98 ans), ces dernières faisant plutôt partie du 
groupe de personnes ayant un fort sentiment d’exclusion numérique (ibid.). S’agissant des personnes âgées 
notamment, ces résultats signifient non seulement que ces dernières posséderaient des compétences numé-
riques inférieures à celles des personnes plus jeunes, mais également qu’elles se sentiraient davantage ex-
clues en raison de leurs compétences numériques lacunaires.  

1.3 Pourquoi réaliser une étude subséquente ? 

En Suisse, l’observation continue des avancées de la digitalisation et l’identification précoce des inégalités 
numériques jouent un rôle décisif, afin de s’assurer que les personnes âgées ne soient pas « marginalisées ». 
Le développement fulgurant des technologies numériques offre de nombreux avantages, mais comporte éga-
lement le risque que certains groupes de la population, notamment les personnes âgées, soient dépassés. 
Afin de lutter contre ce risque, il est important de recenser régulièrement l’équipement technique des per-
sonnes de 65 ans et plus, leur utilisation de ces équipements, ainsi que leur attitude et leurs souhaits à l’égard 
de la technique. Une telle étude permet de détecter les inégalités sociales dues à la non-utilisation ou à une 
utilisation moindre des nouvelles technologies qui jouent un rôle de plus en plus important dans la vie quoti-
dienne. En identifiant les inégalités numériques et en engageant des mesures ciblées, la Suisse peut garantir 
que les personnes âgées participent à la vie sociale et bénéficient de l’ensemble des avantages de la digitali-
sation. 
 
Même quinze ans après la première étude de la série « Digital Seniors », certaines questions restent sans 
réponse, telles que l’évolution de l’utilisation d’Internet et des activités en ligne depuis la pandémie de Covid-19 
et l’existence d’une « poussée digitale » (digital push) (Gallistl et al., 2021), autrement dit, une augmentation 
substantielle de l’utilisation d’Internet, due au recours accru aux moyens de communication numériques en 
raison de la limitation des contacts physiques. Autre question ouverte : dans quelle mesure les personnes 
âgées sont-elles à l’aise avec la digitalisation, par exemple en ce qui concerne le paiement sans espèces, 
l’utilisation prépondérante du smartphone pour communiquer ou l’adhésion aux technologies plus récentes 
telles que l’IA ? En outre, alors que la participation numérique joue un rôle toujours plus important – rares sont 
désormais les domaines de la vie courante qui n’exigent aucune compétence numérique –, les personnes de 
65 ans et plus se sentent-elles exclues de cette société dominée par la technique ? Quelles sont leurs réserves 
en général par rapport à la digitalisation croissante ? 
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Afin de présenter en détail les évolutions les plus récentes et l’influence de la digitalisation sur la vie des 
personnes âgées en Suisse à l’heure actuelle, Pro Senectute Suisse a commandé une quatrième étude dans 
le cadre de la série « Digital Seniors », à titre de suite aux études réalisées en 2010, 2015 et 2020. La nouvelle 
étude a pour but de mettre en évidence tant les aspects positifs de la digitalisation que les défis qui y sont liés, 
afin de développer des recommandations adaptées aux récentes évolutions pour les personnes de 65 ans et 
plus. 
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2 Buts de l’étude subséquente 

Le projet a pour but principal de poursuivre et d’élargir les trois études précédentes (2010, 2015, 2020) par de 
nouvelles questions sur les évolutions numériques et techniques les plus récentes, afin d’obtenir des rensei-
gnements sur les tendances actuelles dans l’utilisation des TIC et l’usage au quotidien des offres numériques 
par les personnes de 65 ans et plus. 
 
Afin de préserver la continuité de la série d’études actuelle tout en tenant compte de nouvelles impulsions et 
de nouveaux domaines en matière de digitalisation du quotidien, l’étude entend, d’une part, combiner des 
informations sur l’utilisation et l’attitude à l’égard de la digitalisation avec des aspects liés à l’accès aux res-
sources numériques dans différents contextes à la maison et à l’extérieur, et, d’autre part, examiner les effets 
de la digitalisation sur la participation sociale. 
 
L’étude subséquente se concentre sur les thématiques suivantes : 
 

1. Utilisation et compétences : utilisation de différentes technologies courantes, telles qu’Internet, les 
terminaux mobiles (smartphone, tablette, montre connectée, etc.) et évaluation des compétences en 
la matière. 

2. Obstacles et défis : obstacles et défis perçus dans l’utilisation des technologies modernes courantes. 

3. Perception de la digitalisation au quotidien et des interactions sociales assistées par les tech-
nologies numériques : utilisation des prestations et des services numériques actuels et futurs et 
attitude à cet égard ; attitude, souhaits et obstacles potentiels relatifs aux services numériques ; utili-
sation d’applications domotiques connectées. Utilisation de canaux de communication numériques et 
effets de ces derniers sur les interactions sociales au quotidien. 

4. Aspects de sécurité : attitude à l’égard de la sécurité relative à l’utilisation de solutions numériques, 
risques de sécurité perçus et réserves quant à la protection des données ; attitude à l’égard des 
moyens de paiement numériques en comparaison avec le paiement en espèces. 

5. Inégalités sociales dans une phase de vie fragile : inégalités par rapport à l’accès aux offres nu-
mériques dans la population âgée et perception de l’exclusion sociale en raison de la non-utilisation 
des offres numériques. 
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3 Méthodologie de l’étude 

Les points clés méthodologiques de l’étude sont présentés dans les sous-chapitres ci-dessous. D’une manière 
générale, la méthodologie s’inspire de celle adoptée lors des études précédentes de 2010 (Schelling & Seifert, 
2010), 2015 (Seifert & Schelling, 2015) et 2020 (Seifert et al., 2020). 

3.1 Démarche empirique 

Les étapes suivantes ont été définies pour l’élaboration de l’étude subséquente : 
 

1. Recherche documentaire et d’informations relatives à des études empiriques sur l’utilisation d’appli-
cations et de services numériques par les seniors en Suisse et à l’étranger, ainsi qu’aux tendances 
correspondantes en matière de digitalisation (« desk research »), afin d’assurer l’ancrage scientifique 
de l’étude et de développer un instrument d’enquête adéquat. 

2. Étude d’investigation représentative au sein de la population résidante en Suisse âgée de 65 ans et 
plus. La méthode d’enquête devait à la fois être conforme aux exigences en matière de représentati-
vité de la population étudiée et de validité des variables recueillies, et respecter le cadre financier et 
temporel de l’étude. 

3. Élaboration d’un rapport scientifique décrivant les fondements et les résultats empiriques de l’étude 
actuelle en les comparant, si possible, aux résultats des études réalisées en 2010, 2015 et 2020. 

 
Compte tenu de nos réflexions sur le choix de l’échantillon ainsi que sur les avantages et les inconvénients de 
différents procédés d’enquête, nous avons opté lors de l’élaboration de l’étude subséquente pour une ap-
proche combinée (par analogie aux études précédentes de cette série), qui permet d’obtenir à la fois une forte 
représentativité et une exploitation optimale de l’échantillon. En plus des interviews par téléphone et des ques-
tionnaires envoyés par la poste, nous avons proposé, pour la première fois, la possibilité de répondre aux 
questions en ligne. Bon nombre de personnes de 65 ans et plus étant désormais sur Internet, la participation 
en ligne a été ajoutée aux procédés d’enquête. Cette nouvelle combinaison de trois méthodes d’enquête de-
vrait permettre d’atteindre les personnes à interroger par le moyen de communication qui leur convient le 
mieux (Lipps & Pekari, 2020). Le déroulement de l’enquête est donc le suivant : 
 

▪ Échantillonnage probabiliste (sélection aléatoire) à partir de la population résidante permanente en 
Suisse, âgée de 65 ans et plus, basé sur l’annuaire AZ Direct. Taille souhaitée de l’échantillon (net) : 
1200 personnes. L’enquête a été réalisée en trois langues ; les personnes qui ne comprennent aucune 
des trois langues n’ont pas été interrogées. 

▪ (A) Questionnaire en ligne (CAWI) : méthode d’enquête principale pour les personnes ayant accès 
à Internet. L’invitation à participer à l’enquête a été envoyée par écrit (par courrier postal), elle a été 
suivie d’un courrier de rappel. Les participants ont répondu à un questionnaire publié sur un site web 
mis à disposition par l’institut de sondage Demo SCOPE AG. 

▪ (B) Interview par téléphone (CATI) : méthode d’enquête secondaire destinée aux personnes dispo-
sant d’un numéro de téléphone fixe ou à celles qui en avaient fait la demande. Les personnes retenues 
ont reçu au préalable une lettre (par courrier postal) annonçant l’appel. Afin de tenir compte de la 
joignabilité des personnes pendant la journée, plusieurs tentatives d’appel ont été effectuées en cas 
de non-réponse.  

▪ (C) Questionnaire écrit, envoyé par la poste (PAPI) aux personnes sans numéro de téléphone fixe 
inscrit dans l’annuaire ou sur demande expresse de la personne concernée. L’invitation à participer à 
l’enquête a été envoyée par écrit, suivie d’une lettre avec le questionnaire, similaire à ceux employés 
pour l’enquête en ligne et le sondage téléphonique, mais dont la présentation graphique a été adaptée. 
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3.2 Instrument d’enquête 

Le questionnaire a été élaboré en collaboration avec Pro Senectute Suisse sur la base des enquêtes réalisées 
lors des études précédentes et de la recherche documentaire et d’informations actuelle. Les questions ont été 
rédigées en tenant compte du groupe cible de l’étude (65+) ; elles devaient également permettre la comparai-
son entre les personnes utilisant les TIC et les offres numériques. Les buts de l’étude décrits au chapitre 
précédent ont servi de trame lors de la conception du questionnaire. Ce dernier comprend en particulier des 
questions relatives aux domaines suivants : 
 

a. Attitude générale à l’égard de la technique 
b. Appareils dans le ménage, TIC et utilisation des médias 
c. Utilisation de solutions techniques dans la vie quotidienne 
d. Utilisation d’Internet et raisons de la non-utilisation 
e. Activités en ligne et appareil utilisé à cet effet, obstacles à l’utilisation 
f. Attitude à l’égard d’Internet et sentiment d’exclusion 
g. Moyens de communication assistés par les technologies numériques dans la vie quotidienne 
h. Paiement sans espèces dans la vie quotidienne et attitude à cet égard 
i. Utilisation de services numériques (futurs) et attitude à cet égard 
j. Compétences techniques et familiarité avec la terminologie des applications numériques 
k. Difficultés techniques dans la vie quotidienne 
l. État de santé et situation de vie personnels 
m. Informations statistiques sur la personne 

 
Au final, le questionnaire comportait 34 questions et/ou blocs de questions, de complexité différente. Afin de 
permettre la comparaison avec les trois enquêtes antérieures de l’étude sur les tendances « Digital Seniors », 
certains éléments existants ont été réutilisés et complétés par des questions sur des nouveaux thèmes. 

3.3 Univers statistique et réalisation de l’étude 

L’univers statistique est formé par la population permanente résidant en Suisse, âgée de 65 ans et plus. 
Comme lors des trois enquêtes précédentes de l’étude sur les tendances, un échantillon probabiliste a été 
établi à partir des jeux d’adresses d’AZ Direct, qui couvrent dans une très large mesure la population résidant 
en Suisse. 
 
Un échantillon aléatoire des personnes âgées de 65 ans et plus résidant en Suisse a été constitué, sans limite 
d’âge et indépendamment de la nationalité, le but étant qu’au total, au moins 1200 personnes âgées de 65 ans 
ou plus provenant des trois régions linguistiques de la Suisse (allemand, français, italien) participent à l’en-
quête.  
 
Réalisée par la Haute école de travail social de la FHNW (représentée par Alexander Seifert), l’étude a été 
financée et accompagnée par Pro Senectute Suisse. L’institut de sondage suisse Demo SCOPE AG a été 
mandaté pour l’enquête, réalisée entre le 21.10.2024 et le 17.12.2024. Au total, 1455 personnes des trois 
régions linguistiques (Suisse alémanique : 1056, Suisse romande : 324 ; Tessin : 75) ont répondu au ques-
tionnaire complet.  
 
Sur 1455 personnes interrogées, 722 personnes ont participé en ligne, 231 personnes ont été jointes par 
téléphone et 502 personnes ont répondu au questionnaire envoyé par la poste. Le taux de retours moyen pour 
les trois méthodes (résultat net) s’est élevé à 19 %. 
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3.4 Caractéristiques du sondage réalisé 

Le tableau 1 présente une sélection des caractéristiques du sondage réalisé (données pondérées et non pon-
dérées). La pondération a été calculée par Demo SCOPE AG sur la base de la répartition officielle par groupe 
d’âge (65–69, 70–74, 75–79, 80+), sexe (masculin/féminin) et région linguistique (Suisse alémanique, Suisse 
romande et Tessin). 
 

Caractéristiques 
Nombre Pourcentage 

Pourcentage  
après 

pondération 

 Échantillon total 1455 100.0 100.0 

Sexe Femmes 592 41.0 53.6 

 Hommes  853 59.0 46.4 

 Aucune indication 10   

Groupes d’âge 65 à 74 ans 646 45.6 51.0 

 75 à 84 ans 603 42.5 36.5 

 85+ 169 11.9 12.5 

 Aucune indication 37   

Région 
linguistique 

Suisse alémanique 
1056 72.6 72.6 

 Suisse romande 324 22.3 22.2 

 Suisse italienne 75 5.2 5.2 

Genre de ménage Ménage privé 1432 99.1 99.0 

 EMS 13 0.9 1.0 

 Aucune indication 10   

Personne vivant 
seule 

Personne vivant seule 
501 35.6 40.9 

 Personne ne vivant pas seule 907 64.4 59.1 

 Aucune indication    

Région de 
résidence 

Région urbaine 
939 64.5 65.3 

 Région intermédiaire 309 21.2 20.9 

 Région rurale 207 14.2 13.8 

Formation École obligatoire 111 7.8 8.3 

 Secondaire II et tertiaire 1 1006 71.0 72.2 

 Tertiaire 2 300 21.2 19.5 

 Aucune indication 38   

 
Tab. 1 : Caractéristiques de l’échantillon 
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Avec 59 % de participants masculins et 41 % de femmes interrogées, les hommes sont surreprésentés dans 
l’échantillon sélectionné. On pouvait s’attendre à une telle situation au vu de la thématique de l’enquête, étant 
donné qu’en général, les hommes de ce groupe d’âge s’intéressent plus à la technique que les femmes (Seifert 
et al., 2020). En comparaison avec les statistiques sur la population, la répartition par âge montre une légère 
surreprésentation du groupe des 75 à 84 ans et, par conséquent, une légère sous-représentation des per-
sonnes âgées de 65 à 74 ans et des personnes de 80 ans et plus. Le groupe des personnes très âgées 
(85 ans et plus) est cependant bien représenté, avec 169 participants. Dans le présent échantillon, les plus 
jeunes ont 65 ans (en raison de la définition de la population de base), la personne interrogée la plus âgée a 
96 ans. L’âge moyen des personnes interrogées est de 75,5 ans (75,8 pour les femmes, 75,3 pour les 
hommes). 
 
Les problèmes de santé et la sous-représentation, dans l’annuaire des adresses, des personnes vivant en 
ménage collectif pourraient expliquer pourquoi les résidents d’EMS sont moins bien représentés dans l’échan-
tillon que dans l’univers statistique, raison pour laquelle une analyse relative aux personnes vivant en ménage 
collectif n’est pas possible. De manière générale, les personnes ayant une formation supérieure sont surre-
présentées dans les enquêtes ; cette probabilité est encore plus élevée lorsqu’il s’agit d’un sujet « technique ». 
Contrairement aux attentes, l’échantillon compte moins de personnes sans formation professionnelle ou se-
condaire. En revanche, le nombre de personnes interrogées possédant le niveau de formation le plus élevé 
(tertiaire) est plus important. 
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4 Résultats 

Ce chapitre présente les résultats de l’étude d’investigation actuelle. Sauf indication contraire, les résultats 
exposés ici font référence à des données pondérées. Dans la mesure du possible, ils ont été comparés aux 
résultats des années précédentes (études antérieures de la série) et mis en contexte avec des résultats de 
recherche d’autres études. 

4.1 Attitude générale à l’égard de la technique et de la digitalisation 

Le rôle important des technologies modernes, telles que le smartphone, dans le quotidien des personnes 
âgées est mis en évidence par les réponses à la première question du questionnaire « Quel appareil/moyen 
préférez-vous utiliser pour vous informer sur les actualités ? ». Ces dernières soulignent l’hétérogénéité de 
l’utilisation des technologies modernes au sein du groupe des 65 ans et plus. Alors que pour la majorité des 
personnes de 65 ans et plus, la télévision est la première et principale source d’information sur l’actualité, 
suivie des quotidiens, hebdomadaires et magazines imprimés, 18 % des seniors consultent de préférence leur 
smartphone. Les personnes interrogées sont moins nombreuses (15 %) à écouter la radio pour s’informer. La 
tablette et l’ordinateur fixe sont les appareils les moins utilisés pour la recherche d’actualités (fig. 1). Bien que 
la télévision figure en tête du classement, le taux d’utilisation cumulé des outils numériques (smartphone, 
tablette et ordinateur) s’élève à 33 %, soit plus que les 30 % atteints par la télévision. 
 

 
Figure 1 : Appareil/média privilégié pour la recherche d’informations sur les actualités (par fréquence). 

 
Avant de passer aux applications spécifiques et au comportement d’utilisation correspondant, les personnes 
interrogées ont été invitées à se prononcer sur leur attitude fondamentale à l’égard de la technique et de la 
digitalisation dans la vie quotidienne. L’attitude à l’égard de la technique en général a également une influence 
sur la probabilité d’utilisation de techniques spécifiques, telles que les TIC (Chen & Chan, 2014). Le grand 
public estime, souvent à tort, que les personnes âgées s’intéressent moins à la technique moderne ou aux 
applications numériques, telles qu’une application d’actualité sur smartphone, qu’elles ont une attitude plus 
défavorable à l’égard de la technique, qu’elles éprouvent des difficultés à manier ces outils ou qu’elles ne 
voient pas l’utilité de telles applications et que pour ces raisons, elles utilisent moins, voire pas du tout, les 
moyens techniques (Schmidt & Wahl, 2023 ; Seifert & Cotten, 2021).  
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Afin de connaître l’attitude à l’égard de la technique et de la digitalisation croissante de la vie quotidienne, huit 
affirmations ont été proposées aux personnes interrogées dans le cadre de l’étude actuelle. Les participants 
devaient attribuer une note entre 1 (« pas du tout d’accord ») et 5 (« entièrement d’accord ») à chaque affir-
mation (fig. 2). 
 

 
Figure 2 : Affirmations générales sur la technique et son utilisation (critère de tri : « entièrement d’accord »). 

 
 
L’évaluation de l’affirmation « Les nouveautés technologiques m’intéressent beaucoup » montre bien l’hété-
rogénéité au sein du groupe cible des 65 ans et plus évoquée ci-dessus. Si 42 % au total des personnes 
interrogées déclarent être plutôt d’accord ou entièrement d’accord avec cette affirmation, 33 % indiquent 
qu’elles sont « moyennement d’accord » et 25 % montrent peu d’intérêt pour les nouveautés techniques. Les 
personnes âgées de 65 à 74 ans s’intéressent plus à la technique que les personnes de 85 ans et plus  
(T-Test : t(891) = 8.7, p < .001). Toutefois, l’intérêt pour la technique dans le groupe des 65 ans et plus ne 
s’explique pas uniquement par l’âge. Ainsi, concernant cette affirmation, on constate des différences statisti-
quement significatives (t(1428) = 11.0, p < .001) entre les sexes : les hommes montrent plus d’intérêt pour les 
nouveautés techniques que les femmes. De même, il existe des corrélations statistiquement significatives 
relatives au niveau de formation (corrélation de Pearson : r = .249, p < .001) et à l’évaluation subjective de la 
propre situation financière (r = .138, p < .001), qui indiquent que les personnes ayant une formation supérieure 
et se montrant plus satisfaites du revenu mensuel à leur disposition s’intéressent plus aux nouveautés tech-
niques.  
 
L’intérêt pour les nouveautés techniques est en opposition avec l’évaluation de la facilité d’utilisation de ces 
appareils pour les personnes interrogées. Parmi ces dernières, 34 % estiment que l’utilisation est difficile pour 
elles (plutôt d’accord ou entièrement d’accord avec l’affirmation correspondante), alors que pour 32 % cela ne 
pose aucun problème. Dans ce cas également, les réponses varient en fonction des caractéristiques person-
nelles. Les personnes de 85 ans et plus rencontrent plus de difficultés dans l’utilisation d’appareils techniques 
que les plus jeunes. De même, le maniement d’équipements techniques est jugé plus exigeant par les femmes 
que par les hommes. S’agissant des caractéristiques liées à la formation et au revenu, les corrélations sont 
similaires à celles de la première affirmation (attitude à l’égard de la technique) : les personnes ayant une 
formation supérieure et un revenu plus élevé sont plutôt d’accord avec cette affirmation. Les personnes qui 
ont indiqué que le maniement des nouveautés techniques était plutôt difficile pour elles ont généralement 
aussi approuvé l’affirmation « J’aimerais plus de soutien lors de l’utilisation d’applications numériques »  
(r = .326, p < .001). Les deux premières affirmations « Les nouveautés technologiques m’intéressent beau-
coup » et « L’utilisation de nouveautés technologiques est difficile pour moi » autorisent également la compa-
raison des résultats des quatre études d’investigation (Digital Seniors, de 2010 à 2025) (tab. 2) : l’attitude à 
l’égard de la technique est restée stable, mais on note une légère augmentation de l’intérêt pour la technique 
et une petite baisse du taux d’approbation lié aux difficultés d’utilisation.  
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Questions liées à l’attitude 2010 2015 2020 2025 

Les nouveautés technologiques 
m’intéressent beaucoup. 

3.08 2.96 3.16 3.31 

L’utilisation de nouveautés 
technologiques est difficile pour moi. 

+ 3.23 3.08 3.01 

 
Tableau 2 : Comparaison dans le temps de l’attitude à l’égard de la technique 

Remarques : indication des scores moyens (de 1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement d’accord ») ; + utilisation 
d’une échelle différente. 

 
 
Des huit affirmations proposées dans le questionnaire actuel, l’affirmation « Les services en direct devraient 
perdurer (p. ex. le bureau de poste habituel sur place ou le guichet de banque du village) » a recueilli le plus 
d’avis favorables. On constate que 56 % des personnes interrogées sont « entièrement d’accord », et 23 % 
supplémentaires, « plutôt d’accord » avec cette affirmation. Les personnes âgées plébiscitent donc majoritai-
rement (79 %) le maintien parallèle des services sur place traditionnels en plus des offres en ligne, qu’il 
s’agisse d’un guichet bancaire avec personnel ou la possibilité d’acheter son billet de train au guichet ou à 
l’automate. Le taux d’approbation (« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord ») est encore plus élevé 
(89 %) chez les personnes de 85 ans et plus que dans le groupe des 65 à 74 ans (74 %). Les personnes qui 
n’utilisent pas Internet ont un avis plus favorable à ce sujet (92 %) que les internautes (78 %). Ce sont donc 
principalement des personnes qui utilisent moins les canaux numériques qui souhaitent que des solutions 
alternatives d’accès aux informations et aux services soient maintenues. Comme il ne s’agit pas uniquement 
de personnes qui n’utilisent pas Internet, on peut croire que la population âgée en général souhaite disposer 
des accès traditionnels (parfois en plus des accès numériques). 
 
L’affirmation « Je ressens une certaine pression à devoir utiliser les nouvelles applications numériques » re-
cueille nettement moins d’avis favorables. Même si 45 % des personnes interrogées sont plutôt d’accord ou 
entièrement d’accord, cette affirmation ne figure qu’au deuxième rang. Bien que 37 % des personnes n’ap-
prouvent pas ou plutôt pas cette affirmation, les réponses montrent clairement que de nombreux seniors res-
sentent une certaine pression à devoir suivre les nouvelles tendances technologiques et applications numé-
riques. Les personnes de 85 ans et plus sont les plus nombreuses à avoir cette impression ; 50 % d’entre elles 
sont plutôt d’accord ou entièrement d’accord, alors que seuls 40 % des 65 à 74 ans sont de cet avis. Les 
femmes (47 %) se sentent plus exposées à cette pression que les hommes (43 %).  
 
En plus de l’affirmation concernant la pression de devoir utiliser les nouvelles technologies, 38 % des per-
sonnes interrogées ont approuvé (« entièrement d’accord » ou « plutôt d’accord ») l’affirmation « J’ai peur de 
ne plus réussir à suivre si je ne m’intéresse pas constamment aux nouvelles technologies ». Ce taux est 
nettement inférieur à celui des personnes qui se sentent mises sous pression par rapport à l’utilisation des 
techniques les plus récentes, néanmoins, une proportion non négligeable de personnes de 65 ans et plus ont 
d’ores et déjà peur de ne plus arriver à suivre l’évolution rapide, dominée par la digitalisation, de la vie quoti-
dienne. Les femmes sont plus nombreuses à ressentir cette peur : 41 % des femmes et 34 % des hommes 
sont plutôt d’accord ou entièrement d’accord avec cette affirmation. S’il y a des différences entre les personnes 
de 85 ans et plus et le groupe des 65 à 74 ans (30 % d’avis plutôt favorables ou entièrement favorables pour 
les premières, 41% pour le deuxième), relevons que ces différences ne correspondent peut-être pas à celles 
qu’on attendait. En effet, cette peur est non pas ressentie par les personnes interrogées les plus âgées, mais 
par les 65 à 74 ans, autrement dit, le groupe de personnes qui rencontre moins de difficultés dans l’utilisation 
des nouveautés techniques (cf. ci-dessus). On peut donc présumer que les personnes de 85 ans et plus dé-
pendent peut-être moins des nouvelles technologies (parce qu’elles utilisent les canaux traditionnels, tels que 
les médias imprimés) et ressentent moins le besoin d’être toujours « à la page » que les seniors plus jeunes.  
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Pour les personnes interrogées, l’essor de la digitalisation a aussi des aspects positifs. Ainsi, 38 % d’entre 
elles sont plutôt d’accord ou entièrement d’accord avec l’affirmation « La digitalisation croissante me facilite le 
quotidien », l’approbation étant nettement plus forte chez les 65 à 74 ans que chez les personnes de 85 ans 
et plus (47 % contre 19 %). En outre, les hommes sont plus nombreux que les femmes à penser que la digi-
talisation facilite la vie quotidienne (45 % contre 32 %). Dans le domaine de la « sécurité », les personnes 
âgées rencontrent des difficultés concrètes lorsqu’elles utilisent les outils numériques. Ainsi, l’affirmation « Les 
applications numériques menacent la sécurité de mes données personnelles » a recueilli 42 % de réponses 
favorables (« plutôt d’accord » et « entièrement d’accord »). Si les hommes et les femmes sont du même avis 
sur ce sujet, il existe des différences liées à l’âge : dans ce cas également, les craintes sont plus fortes chez 
les personnes de 65 à 74 ans que dans le groupe des 85 ans et plus (43 % contre 39 %). 

4.2 Compétences numériques et familiarité avec la terminologie des applications 
digitales 

4.2.1 Compétences numériques 

Pour la première fois dans cette série d’études, la capacité d’utiliser des applications digitales, appelée « com-
pétence numérique », a été mesurée au moyen d’un instrument issu de l’étude DigCompSAT (Clifford et al., 
2020), basé sur le référentiel « European Digital Competence Framework for Citizens » (European Commis-
sion, 2016) (en utilisant la traduction allemande de Stürz et al. (2023)). Par analogie avec les travaux de 
Weinhold et al. (2023), seuls dix items ont été inclus dans l’instrument utilisé dans la présente étude. Un score 
reflétant les compétences numériques, allant de 0 (aucune compétence) à 100 (compétences approfondies), 
a été calculé sur la base de ces dix items (tels que : « Je sais comment me comporter correctement en ligne 
selon la situation », « Je sais quels mots employer pour trouver rapidement ce que je recherche (p. ex. sur 
Internet ou dans un document) » ou « Je sais comment créer et modifier des documents texte numériques »).  
 

 
Figure 3 : Compétences numériques moyennes (par groupe d’âge) 

 
Pour l’ensemble des personnes interrogées, le score moyen en matière de compétences numériques s’élève 
à 48, avec des différences en fonction du sexe (femmes : 42, hommes 54), du niveau de formation (école 
obligatoire : 23, niveau secondaire et tertiaire 1 : 47, niveau tertiaire 2 (université, haute école) : 61)) ainsi des 
groupes d’âge (cf. fig. 3). Attribués aux quatre groupes définis par les développeuses et développeurs de 
l’instrument d’enquête, en fonction du contenu, les résultats pour les personnes de 65 ans et plus sont les 
suivants : 23 % d’entre elles ont de « faibles » compétences, 23 %, des compétences « élémentaires », 44 % 
des compétences « moyennes » et 10 % des compétences « avancées ». Comparées aux données de la 
population totale (OFS, 2025a ; Stürz et al., 2023) en Suisse et à l’étranger (à noter que la présente étude 
« Digital Seniors » utilise une échelle légèrement adaptée et réduite à dix items), ces valeurs montrent que le 
groupe des 65 à 74 ans possède un niveau de compétence numérique proche de celui de la population totale, 
mais que ce niveau baisse sensiblement lorsque les personnes avancent en âge. Selon la figure 3, ce sont 
les personnes de 85 ans et plus qui possèdent le moins de compétences numériques. À l’inverse, le groupe 
des 65 à 74 ans a de très bonnes compétences, ainsi, 88 % ont des connaissances élémentaires ou plus.  
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Une analyse par régression logistique binaire a été établie (tab. 3), afin d’analyser les facteurs qui ont une 
influence sur les compétences numériques et/ou de déterminer le groupe de personnes qui possède des 
compétences numériques élevées. La variable dépendante est l’attribution aux groupes possédant des com-
pétences numériques élevées (« moyennes » et « avancées ») ou limitées (« faibles » et « élémentaires »). 
Les caractéristiques socio-économiques servent de variables indépendantes. Dans le présent modèle signifi-
catif de l’analyse par régression, 30 % de la variance de l’utilisation d’Internet s’expliquent par les variables 
indépendantes. Les valeurs OR (odds ratio ; rapport des chances) présentées renseignent sur l’importance 
de la relation orientée entre les différentes variables indépendantes et la variable dépendante – compte tenu 
de toutes les autres variables prises en compte.  
 

Caractéristiques OR p 

Sexe Femmes (réf. hommes) .553 < .001 

Groupes d’âge 65 à 74 ans (réf. 85+) 10.467 < .001 

 75 à 84 ans (réf. 85+) 4.422 < .001 

Région linguistique Français (réf. allemand) .823 .226 

 Italien (réf. allemand) .699 .225 

Nationalité Suisse (réf. autre nationalité) 1.139 .695 

Personne vivant seule Ne vivant pas seule (réf. vivant seule) 1.295 .085 

Région de résidence Région urbaine (réf. rurale) 1.516 .025 

 Région intermédiaire (réf. rurale) 1.418 .110 

Formation Secondaire et tertiaire 1 (réf. école obligatoire) 6.134 < .001 

 Tertiaire 2 (réf. école obligatoire) 20.698 < .001 

Capacité de s’en sortir 
avec le revenu 
disponible 

Plutôt facile (réf. plutôt difficile à très difficile) 1.257 .193 

Facile à très facile (réf. plutôt difficile à très difficile) 2.013 < .001 

Qualité du modèle : 
R2 de Nagelkerke : .301 ; Chi-carré : 330.22 ; p : <.001 ; N : 1297 

 
Tableau 3 : Analyse par régression pour les compétences numériques  

Remarques : analyse par régression logistique binaire ; indication de coefficients standardisés (OR = odds ratio). 
Variable dépendante : compétences numériques élevées = 1 ; compétences numériques limitées = 0.  

 
 
Le sexe, l’âge, le revenu, la formation, la satisfaction par rapport au revenu et la comparaison directe entre les 
régions de résidence urbaines et rurales ont une influence statistiquement significative sur les compétences 
numériques. Si elles sont appliquées à l’âge, les valeurs (odds ratio) indiquent qu’en comparaison avec le 
groupe des personnes les plus âgées (85+), la probabilité est plus élevée que le groupe d’âge le plus jeune 
(65 à 74 ans) et le groupe moyen (75 à 84 ans) possèdent des compétences numériques élevées. De même, 
les hommes (toutes les autres variables indépendantes prises en compte servant de contrôle) font eux aussi 
plutôt partie du groupe de personnes aux compétences numériques élevées. En ce qui concerne la formation, 
les personnes ayant un niveau de formation plus élevé ont probablement de meilleures compétences numé-
riques. S’agissant de la région de résidence, seule la différence directe entre les régions urbaines et rurales 
peut être considérée comme statistiquement significative. Cela signifie en substance qu’une personne habitant 
une région urbaine a plus de chances de posséder des compétences numériques élevées qu’une personne 
résidant en région rurale. Concernant le revenu, seule la comparaison entre les situations extrêmes est signi-
ficative, soit entre les personnes pour lesquelles il est plutôt difficile, voire très difficile de s’en sortir avec le 
revenu dont elles disposent, et les personnes qui ne rencontrent pas de difficultés à ce sujet. En résumé, les 
personnes qui ont un bon revenu ont tendance à avoir de meilleures compétences numériques que les per-
sonnes qui ne sont pas satisfaites de leur revenu. 
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4.2.2 Familiarité avec la terminologie des applications digitales 

Les personnes qui ont participé à l’enquête ont été interrogées non seulement sur leurs compétences numé-
riques, mais aussi sur leurs connaissances de la terminologie en matière de digitalisation et sur l’utilisation 
éventuelle des applications auxquelles ces termes font référence. Sur la base du concept fondamental de 
l’échelle des « web skills » de Hargittai et Hsieh (2012), les six termes suivants ont été présentés aux per-
sonnes interrogées. Ces dernières ont été invitées à évaluer subjectivement ces concepts selon une échelle 
de 1 « aucune connaissance » à 5 « de très bonnes connaissances » : « PDF », « cookies », « IA (intelligence 
artificielle) », « authentification à deux facteurs (2FA) », « cache » et « ChatGPT ».  
 

 
Figure 4 : Familiarité avec la terminologie de la digitalisation (critère de tri : « de très bonnes connaissances ») 

 
 
Le terme « PDF » est celui que les personnes interrogées connaissent le mieux, suivi du terme « cookies » 
(fig. 4). « PDF » et « cookies » sont également des termes utilisés depuis un certain temps et dès lors connus 
d’une plus grande partie de la population. Alors que 35 % des personnes interrogées connaissent plutôt bien 
ou très bien le terme « authentification à deux facteurs », 57 % d’entre elles indiquent n’avoir aucune connais-
sance ou peu de connaissances de ce terme. On constate une fracture similaire pour les termes « cache » et 
« ChatGPT ». Une partie des personnes savent de quoi il s’agit, mais la grande majorité (plus de 65 % dans 
les deux cas) affirme n’avoir aucune connaissance ou peu de connaissances dans ce domaine. En revanche, 
l’évaluation du terme « IA (intelligence artificielle) » est plus différenciée, autrement dit, tous les niveaux de 
connaissances sont représentés de manière similaire et une partie des personnes interrogées n’arrivent pas 
à se décider et se situent au milieu (« quelques connaissances »).  
 
En additionnant toutes les évaluations individuelles, il est possible d’établir d’un score total (6 à 30) reflétant 
les niveaux de connaissance des six termes. En moyenne, le score des personnes interrogées s’élève à 16.3 ; 
le score moyen est de 14.6 pour les femmes et de 18.1 pour les hommes, soit une différence statistiquement 
significative (t(1293) = 8.8, p < .001). On ne peut toutefois pas exclure ici qu’en auto-évaluant leurs connais-
sances, les hommes s’attribuent généralement de meilleures compétences en matière de maniement d’appa-
reils techniques, alors que les femmes sont souvent plus modestes (Casillas et al., 2017). Des différences 
statistiquement significatives (t(814) = 14.4, p < .001) existent également entre les différents groupes d’âge : 
les personnes de plus de 85 ans connaissent moins bien les termes présentés que les personnes de 65 à 
74 ans (scores moyens : 10.3 contre 18.6). La forte corrélation (r = .821, p < .001) entre les compétences 
numériques et la familiarité avec les six termes techniques montre que les personnes qui ont de bonnes com-
pétences numériques connaissent également bien les termes présentés. 
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4.3 Difficultés techniques dans la vie quotidienne 

Ce chapitre est consacré à la fréquence des difficultés que rencontrent les personnes de 65 ans et plus lors 
de l’utilisation de technologies modernes. Les personnes interrogées ont été invitées à répondre à la question 
suivante : « Veuillez indiquer à quelle fréquence vous éprouvez des difficultés (p. ex. problèmes techniques, 
préoccupations concernant la sécurité ou utilisation trop compliquée) lors de l’utilisation de la technologie 
moderne (p. ex. smartphone, Internet, caisses automatiques). » En réponse à cette question générale, 47 % 
des personnes ont affirmé ne rencontrer aucune difficulté ou plutôt peu de difficultés, alors que pour 19 % 
d’entre elles, ces difficultés sont fréquentes (« plutôt souvent » et « très souvent »). S’agissant des groupes 
d’âge, les personnes de plus de 85 ans éprouvent plus souvent des difficultés que leurs cadets du groupe des 
65 à 74 ans (fig. 5).  
 

 
Figure 5 : Difficultés lors de l’utilisation de la technologie moderne, par groupe d’âge 

 
 
Interrogées sur les problèmes concrets, les personnes qui avaient répondu « moyennement », « plutôt sou-
vent » ou « très souvent » à la question sur les difficultés d’utilisation ont indiqué que soudainement l’appareil 
technique ne fonctionnait plus comme il devait, que son maniement n’était pas intuitif, que les instructions 
n’étaient pas suffisamment précises ou que les explications (la plupart du temps en anglais et très techniques) 
n’étaient pas compréhensibles. Mais certaines personnes ont également affirmé qu’elles étaient elles-mêmes 
trop impatientes en cas de difficultés ou qu’elles avaient l’impression que l’utilisation était trop compliquée et 
que, par exemple, elles ne comprenaient pas pourquoi un mot de passe était demandé à plusieurs reprises.  
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4.4 Équipement technique courant dans le ménage 

4.4.1 Présence de technologies de l’information et de la communication 

Le questionnaire de l’étude actuelle comprenait lui aussi des questions sur les TIC traditionnelles et récentes, 
utilisées à la maison et en déplacement. Dans ce domaine également, la télévision, avec un taux d’utilisation 
quotidienne de 87 %, occupe la première place dans la liste triée par fréquence (fig. 6). Elle est suivie du 
smartphone (75 %) et de la radio (74 %), que bon nombre de personnes utilisent pratiquement tous les jours. 
Les personnes interrogées se servent moins souvent de l’ordinateur fixe, du notebook et de la tablette (si 
disponible). Bien qu’elles soient nombreuses à posséder un téléphone fixe, la plupart des personnes interro-
gées ne l’utilisent pas tous les jours, elles se servent plutôt du smartphone si elles en ont un. Le téléphone 
portable normal « non intelligent », avec des touches physiques, mais sans écran tactile comme le smart-
phone, arrive en dernier. 

 
Figure 6 : Fréquence d’utilisation des technologies de l’information et de la communication (critère de tri : quotidiennement / 
presque quotidiennement) 
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La possession de TIC dépendant également dans une large mesure de l’âge (Seifert & Cotten, 2021), il est 
pertinent d’examiner la répartition de l’utilisation de TIC par groupes d’âge (fig. 7). Les résultats de l’étude 
actuelle indiquent clairement que les personnes de tous les groupes d’âge possèdent généralement les appa-
reils traditionnels, tels que radio et télévision, et qu’elles les utilisent pratiquement tous les jours, mais que les 
personnes de 65 à 74 ans sont plus beaucoup nombreuses à avoir un smartphone ou une tablette que les 
personnes de 85 ans et plus. En revanche, ce dernier groupe (85+) utilise plus souvent le téléphone fixe et le 
téléphone portable normal (pas de smartphone) que les personnes plus jeunes.  
 

 
Figure 7 : Utilisation des technologies de l’information et de la communication, par groupes d’âge 
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Si l’on compare les résultats actuels à ceux des études précédentes, on constate une évolution importante de 
l’utilisation du smartphone et de la tablette depuis la réalisation des premières enquêtes. Ainsi, le taux d’utili-
sation du smartphone a plus que doublé depuis 2015 (32 % en 2015 contre 85 % en 2025). L’exemple du 
smartphone en particulier montre que ce dernier a désormais supplanté le téléphone portable traditionnel 
(avec touches physiques) et qu’il est utilisé par la plupart des seniors (fig. 8). L’utilisation de la télévision, quant 
à elle, est restée très stable. La télévision est toujours présente dans les ménages, et reste par conséquent 
une source d’information importante pour les personnes de 65 ans et plus, alors que le téléphone fixe est de 
moins en moins utilisé.  
 

 
Figure 8 : Comparaison dans le temps de certaines technologies de l’information et de la communication (données comparables 
uniquement) 
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4.4.2 Technologies liées à la santé, objets personnels connectés et domotique 

Outre les appareils mentionnés ci-dessus, d’autres technologies sont également présentes dans les ménages 
des seniors, telles que les objets personnels connectés (« wearables ») comme les montres connectées, ou 
les systèmes d’assistance, par exemple les assistants vocaux (Google « Ok, Google », Amazon « Alexa », 
Apple « Siri », etc.). Les technologies domotiques sont elles aussi de plus en plus utilisées, à l’instar des 
luminaires à commande vocale (Hugentobler & Seifert, 2024). On note également un recours accru aux tech-
nologies liées à la santé, telles que les bracelets de fitness ou les bracelets d’appel d’urgence. Toutes ces 
technologies pourraient aider les personnes âgées à gérer leur quotidien de manière autonome dans leur 
propre ménage et à rester peut-être plus longtemps dans leur domicile habituel (Schmidt & Wahl, 2023).  
 

 
Figure 9 : Utilisation de technologies liées à la santé, d’objets personnels connectés et de la domotique (critère de tri : « quoti-
diennement / presque quotidiennement ») 

 
La montre connectée et le bracelet de fitness (si disponibles) sont les objets les plus utilisés (quotidiennement 
ou presque quotidiennement). La domotique et les assistants vocaux sont utilisés nettement moins souvent 
(fig. 9). Si on trie la liste en fonction du critère de la possession de ces technologies, on constate que les 
seniors possèdent le plus souvent un assistant vocal (19 %), un bracelet de fitness (14 %) ou un robot (14 %). 
Ces taux sont cependant inférieurs à 20 %, ce qui indique que ces technologies ne se sont pas vraiment 
imposées dans le quotidien de la population âgée (fig. 10). En outre, le taux de possession n’est que de 12 % 
pour la montre connectée, et de 10 % seulement pour la domotique.  
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Certains types de technologie ne sont utilisés que par des personnes très âgées, à l’instar du bracelet d’appel 
d’urgence : 18 % des 85 ans et plus en possèdent un, contre 5 % des 75 à 84 ans. De même, les systèmes 
de surveillance, tels que des capteurs de reconnaissance des chutes, sont plutôt présents dans le ménage 
des personnes très âgées, mais restent actuellement très rares dans le grand groupe des personnes âgées 
de 65 ans et plus (4 %). En revanche, en comparaison avec le groupe le plus âgé, les personnes du groupe 
d’âge le plus jeune possèdent plus souvent les différentes autres technologies. Les personnes de 65 à 74 ans 
en particulier sont les plus nombreuses à avoir une montre connectée ou à utiliser un assistant vocal.  
 

 
Figure 10 : Technologies liées à la santé, objets personnels connectés et domotique ; par groupe d’âge (critère de tri : « Total ») 

4.4.3 Facteurs expliquant le nombre de technologies courantes utilisées à domicile 

En calculant le score total (en additionnant les fréquences d’utilisation des appareils) des quinze technologies 
courantes (TIC, santé, objets personnels connectés et domotique, cf. les deux sous-chapitres précédents), on 
obtient un score moyen global de 6.12 (écart type : 1.96 ; médiane : 6) sur une échelle de sommes de 0 (aucun 
appareil n’est utilisé) à 15 (tous les appareils sont utilisés). Il convient toutefois de noter que la plage effective 
n’est que de 0 à 13, ce qui signifie que 13 appareils au maximum sont utilisés simultanément. En moyenne, 
les femmes utilisent moins d’appareils que les hommes (scores moyens : 5.86 contre 6.44), cette différence 
étant statistiquement significative (t(1443) = -5.6, p < .001). De même, les personnes de 85 ans et plus utilisent 
moins d’appareils que les personnes âgées de 65 à 74 ans (scores moyens : 5.11 contre 6.46 ; t(895) = 8.5, 
p < .001).  
 
Une analyse par régression linéaire a été réalisée pour l’ensemble des personnes afin de déterminer dans 
quelle mesure le sexe, l’âge, la région de résidence, le niveau de formation et le revenu influencent le nombre 
de technologies utilisées (tab. 4). La variance du modèle significatif d’analyse par régression est de 19 %.  
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Caractéristiques Beta p 

Sexe Femmes (réf. hommes) -.049 .056 

Âge Échelle métrique -.033 .235 

Région de résidence Région urbaine/intermédiaire (réf. rurale) -.004 .871 

Formation Échelle à trois niveaux (bas – élevé) -.038 .159 

Capacité de s’en sortir avec le 
revenu disponible 

Échelle à quatre niveaux (difficile – facile) 
.029 .271 

Compétences numériques Score de 0 à 100  < .001 

Qualité du modèle : 
Adjusted R2 : .191 ; F : 52.86 ; p : <.001 ; N : 1322 

 
Tableau 4 : Analyse par régression du nombre de technologies courantes utilisées à domicile 

Remarque : analyse par régression linéaire ; indication de coefficients standardisés (beta) ; variable dépendante : 
échelle de sommes de 0 (aucun appareil n’est utilisé) à 15 (tous les appareils sont utilisés). 

 
Seules les compétences numériques ont une influence statistiquement significative sur le nombre de techno-
logies courantes utilisées à domicile. Selon l’analyse, les personnes possédant de bonnes compétences nu-
mériques utilisent plutôt un grand nombre d’appareils. Bien que les compétences numériques aient une in-
fluence décisive pour des raisons compréhensibles, il est toutefois intéressant de noter qu’aucune caractéris-
tique personnelle, telle que l’âge ou le sexe, n’est statistiquement significative dans le modèle multivarié, alors 
que des différences ont été mises en évidence par l’analyse bivariée (cf. ci-dessus). On peut présumer que 
les compétences numériques ont un effet plus important sur le nombre de technologies utilisées que les ca-
ractéristiques personnelles. 

4.5 Utilisation d’appareils techniques publics à l’extérieur 

La technique est non seulement présente au sein du ménage des personnes, mais également à l’extérieur, 
sous forme d’automates bancaires, d’automates de billets de transport public ou de caisses libre-service au 
supermarché. Le paiement sans contact par carte ou smartphone est la technologie la plus utilisée (presque 
tous les jours) par les participants à la présente étude ; mais à peine 32 % des personnes interrogées ont 
recours à ce moyen de paiement (fig. 11). On note que l’utilisation des caisses automatiques est aujourd’hui 
également très répandue, elle est en tout cas supérieure à celle des automates à billets de transport public ou 
des automates bancaires. Même si elles n’utilisent pas fréquemment ces applications (caisses automatiques, 
paiement sans contact par smartphone), 15 à 20 % des personnes interrogées estiment qu’il s’agit d’applica-
tions intéressantes. Toutefois, 35 à 36 % des personnes interrogées ont indiqué qu’elles n’y voyaient aucun 
intérêt et qu’à l’avenir également, elles préféreraient probablement les moyens traditionnels (caisse avec per-
sonnel, paiement en espèces). 
 
La comparaison avec l’étude réalisée en 2020 montre que le taux d’utilisation des automates bancaires est 
resté relativement stable (81 % en 2020 ; 89 % en 2025). En revanche, la proportion de personnes qui utilisent 
une caisse automatique a fortement augmenté ces cinq dernières années (29 % en 2020 ; 49 % en 2025), 
indiquant que l’utilisation de cette technologie au quotidien va désormais de soi pour la population âgée.  
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Figure 11 : Utilisation de technologies courantes à l’extérieur (critère de tri : « quotidiennement / presque quotidiennement ») 

 
 

 
Figure 12 : Utilisation de technologies courantes à l’extérieur, par groupe d’âge 

 
 
La comparaison entre les groupes d’âge montre que les personnes appartenant au groupe des 65 à 74 ans 
sont beaucoup plus nombreuses à utiliser le paiement sans contact par smartphone ou les caisses automa-
tiques que les personnes les plus âgées (85+) (fig. 12). La caisse automatique présente souvent moins d’in-
térêt pour bon nombre de personnes de 85 ans et plus, ces dernières préférant la caisse traditionnelle avec 
personnel, ce qui leur permet d’échanger quelques mots au moment du paiement. Il est intéressant de cons-
tater que les personnes les plus âgées utilisent moins souvent l’automate bancaire et l’automate à tickets de 
transports publics que les seniors plus jeunes. On peut supposer qu’en raison de limitations de la mobilité, les 
personnes très âgées se déplacent moins en général. On constate également que les hommes sont plus 
nombreux à utiliser les caisses automatiques que les femmes (54 % contre 44 %), alors qu’il n’y a aucune 
différence statistiquement significative liée au sexe pour les autres applications citées.  
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4.6 Utilisation d’Internet et motifs de la non-utilisation 

4.6.1 Proportion d’internautes 

Par la suite, nous appellerons « internautes » les personnes utilisant Internet et « non-internautes », celles qui 
n’utilisent pas Internet. Les internautes font partie du « cercle le plus large des utilisatrices et utilisateurs » 
selon les statistiques pertinentes de l’Office fédéral de la statistique (OFS) : ils doivent avoir utilisé Internet au 
moins une fois au cours des six derniers mois. Les non-internautes sont les personnes qui ont déclaré n’avoir 
jamais utilisé Internet elles-mêmes au cours des six derniers mois ou l’avoir utilisé par le passé et ne plus 
l’utiliser maintenant. La réponse à la question « Au cours des 6 derniers mois, à quelle fréquence avez-vous 
utilisé Internet en moyenne ? » a servi de critère pour l’attribution à l’un des deux groupes (internautes ou 
non). Les personnes interrogées ont donné les réponses suivantes : « quotidiennement » : 61 % ; « plusieurs 
fois par semaine » : 19 % ; « plusieurs fois par mois » : 6 % ; « moins souvent » : 3 % ; « jamais » ou  
« je l’utilisais avant, mais plus maintenant » : 11 %.  
 

 
Figure 13 : Pourcentage d’internautes par groupe d’âge 

 
Selon l’étude actuelle, les internautes représenteraient donc 89 % et les non-internautes, 11 % des personnes 
interrogées. Parmi les internautes, 69 % des personnes interrogées utilisent Internet tous les jours, les 31 % 
restants l’utilisent moins souvent. Selon l’enquête actuelle, il existe un lien manifeste entre l’âge et l’utilisation 
d’Internet : alors que 97 % des 65 à 74 ans utilisent Internet, ce pourcentage n’est que de 60 % pour les 
personnes de 85 ans et plus (fig. 13). Comme le montre l’étude actuelle, le groupe des 85 ans et plus reste 
celui qui est le moins présent sur Internet. Même si plus de la moitié (60 %) de ces seniors sont des inter-
nautes, 40 % ne le sont pas. 
 
Un taux de 89 % d’internautes âgés de 65 ans et plus peut-il être considéré comme élevé ou non ? Selon les 
données de l’Office fédéral de la statistique de 2023, 97,3 % de la population totale en Suisse utilisent Internet 
(au cours des trois mois précédant l’enquête) (OFS, 2023). La répartition selon l’âge est la suivante : 100% 
des 15 à 29 ans sont des utilisateurs ou utilisatrices d’Internet, contre 99,8 % des 30 à 59 ans et seulement 
91,3 % des personnes de 60 ans et plus. Relevons toutefois que l’étude « Digital Seniors » concerne les 
personnes âgées de plus de 65 ans, et de ce fait, comprend une plus grande proportion de personnes de 
80 ans et plus. Elle est donc représentative pour le groupe des 65 ans et plus. Si l’on compare ce groupe avec 
celui des 15 à 59 ans, il apparaît clairement que les internautes seniors restent moins nombreux, mais l’écart 
se réduit, passant à environ 11 points de pourcentage. 
 
La comparaison des résultats des différentes études « Digital Seniors » montre que la proportion de seniors 
utilisant Internet a encore augmenté ces dernières années. En 2010, elle s’élevait à 38 %, en 2015, à 56 %, 
en 2020, à 74 %, pour atteindre désormais 89 % (fig. 14). Le nombre d’internautes a donc plus que doublé 
depuis 2010, ce qui correspond à une hausse relative de 134 %. La différence entre l’enquête de 2020 et 
l’enquête actuelle est d’environ 15 %, soit une hausse relative de 20 %. En comparaison avec les premières 
études, le taux d’augmentation a donc ralenti au fil du temps. Ce ralentissement pourrait s’expliquer par le fait 
que plus de personnes qui utilisent déjà Internet rejoignent le groupe d’âge des 65 ans et plus et qu’elles 
gardent le même comportement, et qu’apparemment davantage de personnes âgées de plus 85 ans hésitent 
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à apprendre comment utiliser Internet. Il est également possible que des raisons de santé poussent les per-
sonnes les plus âgées de ce groupe à renoncer à l’utilisation d’Internet. Si l’on compare les personnes qui 
avaient entre 80 et 84 ans lors de la dernière enquête (2020) et celles qui ont aujourd’hui cinq ans de plus 
(85+), on constate que l’augmentation effective n’est que de 6 points de pourcentage (de 54 % à 60 %).  
 

 
Figure 14 : Comparaison dans le temps de l’utilisation d’Internet 

 
Concernant le nombre d’années d’utilisation d’Internet, seul 1 % des internautes interrogés affirme utiliser 
Internet depuis moins de trois ans, 3 % indiquent une durée de trois à cinq ans, 8 % une durée de six à dix 
ans et 30 % une durée de onze à vingt ans. La plupart des internautes (58 %) utilisent Internet depuis plus de 
vingt ans. Dans le groupe des 85 ans et plus, la proportion d’internautes utilisant Internet depuis cinq ans 
seulement est un peu plus élevée que dans le groupe des 65 à 74 ans (6 % contre 1 %). La différence entre 
ces deux groupes d’âge s’accentue lorsqu’on tient compte d’une durée d’utilisation de moins de onze ans : 
8% des 65 à 74 ans utilisent Internet depuis moins de onze ans, alors que cette part est de 26 % dans le 
groupe des 85 ans et plus. En moyenne, le nombre d’années d’utilisation est plus élevé chez les hommes que 
chez les femmes. On peut supposer qu’avant le départ à la retraite, les hommes ont déjà été plus nombreux 
à utiliser l’ordinateur et Internet dans le cadre de leur travail (Doh et al., 2015).  
 
La présente étude a également examiné le temps que les internautes passent chaque jour sur Internet. Selon 
les résultats, les internautes sont en ligne 115 minutes par jour en moyenne (écart-type : 97 ; médiane : 90). 
On constate également que la plupart des internautes (74 %) sont en ligne moins de deux heures par jour. 
Les hommes passent 118 minutes en moyenne par jour sur Internet. Pour les femmes, la durée est similaire 
(111 minutes). Bien que la durée d’utilisation chez les plus de 85 ans soit inférieure à celle des personnes plus 
jeunes (65 à 74 ans), cette différence n’est que de 17 minutes en moyenne (102 minutes contre 119 minutes). 
En comparaison directe avec l’étude de 2020, il apparaît clairement que le nombre de minutes passées chaque 
jour sur Internet a encore augmenté au cours de ces cinq dernières années. En 2020, la durée était de 92 mi-
nutes (médiane : 60 minutes), en 2025, de 115 minutes, soit une augmentation de 23 minutes (la différence 
entre les valeurs médianes est même de 30 minutes). Par conséquent, sur une période de cinq ans, non 
seulement le nombre d’internautes de 65 ans et plus a augmenté, mais la durée d’utilisation est elle aussi en 
hausse.  
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4.6.2 Obstacles à l’utilisation d’Internet 

Afin d’identifier les motifs possibles de la non-utilisation d’Internet, les non-internautes ont été invités à indiquer 
des raisons concrètes (fig. 15). Les quatre raisons les plus fréquentes sont les suivantes : « Les offres d’infor-
mations et de divertissement de la presse, de la radio et de la télévision me suffisent » (44 %), « Utilisation 
trop compliquée » (37 %), « Je n’en vois pas l’utilité » (31 %), « Effort d’apprentissage trop important » (31 %). 
Par ailleurs, 29 % des personnes interrogées ont indiqué qu’une autre personne recherchait des informations 
sur Internet pour elles. Les préoccupations d’ordre sécuritaire ont été mentionnées nettement moins souvent 
que lors des enquêtes précédentes (2010 : 60 %, 2015 : 64 %, 2020 : 74 % et 2025 : 21 %) ; il convient tou-
tefois de tenir compte du fait qu’en 2025, plus de raisons ont été proposées. Le classement des motifs « Utili-
sation trop compliquée » et « Effort d’apprentissage trop important » reste toutefois assez similaire. D’autres 
raisons ont été mentionnées moins souvent. Il convient de noter que tout de même 15 % des personnes 
interrogées ont sélectionné « Je rejette Internet par principe » ; la proportion de personnes de 85 ans et plus 
étant plus élevée que celle des 65 à 74 ans (33 % contre 19 %). Seuls 7 à 13 % des personnes interrogées 
déclarent ne pas utiliser Internet à cause des coûts, du manque de soutien et de problèmes de santé.  
 

 
Figure 15 : Motifs de la non-utilisation d’Internet 
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4.6.3 Facteurs expliquant l’utilisation d’Internet 

Le tableau ci-dessous (tab. 5) présente une description des groupes des internautes et des non-internautes, 
notamment leurs principales caractéristiques sociodémographiques. 
 

Caractéristiques Internaute Non-internaute 

  Pourcentage 

 Total 89 11 

Sexe Femmes 85* 15* 

 Hommes  93* 7* 

Groupes d’âge 65 à 74 ans 97* 3* 

 75 à 84 ans 88* 12* 

 85+ 60* 40* 

Région linguistique Suisse alémanique 90* 10* 

 Suisse romande 86* 14* 

 Suisse italienne 80* 20* 

Nationalité Suisse 90* 10* 

 Autre nationalité 74* 26* 

Personne  
vivant seule 

Personne vivant seule 
84* 16* 

 Personne ne vivant pas seule 93* 7* 

Région de résidence Région urbaine 90 10 

 Région intermédiaire 88 12 

 Région rurale 84 16 

Formation École obligatoire 61* 39* 

 Secondaire et tertiaire 1 90* 10* 

 Tertiaire 2 98* 2* 

Capacité de s’en 
sortir avec le 
revenu disponible 

Plutôt difficile à très difficile 87 13 

Plutôt facile 92 8 

 Facile à très facile 89 11 

 
Tableau 5 : Caractéristiques des internautes et des non-internautes 

Remarques : Pourcentages par ligne, réponses valables. Exemple de lecture : 85 % des femmes utilisent Internet ; 93 % 
des hommes utilisent Internet. *Différences statistiquement significatives entre les groupes (Cramers-V, p < .010). 

 
Le tableau montre qu’en comparaison bivariée, les hommes sont plus souvent en ligne que les femmes ; de 
même, les internautes sont plutôt des personnes plus jeunes (65 à 84 ans) que des personnes très âgées (85+). 
Les différences entre les niveaux de formation sont elles aussi importantes : aujourd’hui pratiquement toutes les 
personnes titulaires d’un diplôme académique (tertiaire 2) utilisent Internet, ce taux tombe à 61 % pour les per-
sonnes qui ont uniquement suivi l’école obligatoire. S’agissant des régions linguistiques, notons l’écart entre la 
Suisse alémanique et le Tessin : le nombre d’internautes est moins élevé au Tessin qu’en Suisse alémanique. 
De même, les personnes de nationalité suisse utilisent plus souvent Internet que les personnes d’une autre 
nationalité. Il est intéressant de noter que les personnes vivant seules utilisent moins souvent Internet que les 
personnes qui ne vivent pas seules ; on peut supposer que la proportion de personnes de plus de 85 ans sera 
également plus élevée. Si l’on compare les trois régions de résidence (urbaine, intermédiaire et rurale), on ne 
constate pas de différences statistiquement significatives ; s’agissant de la fréquence d’utilisation, les personnes 
habitant une région rurale sont toutefois moins souvent en ligne que les personnes des régions urbaines. Il 
n’existe pas non plus de différences statistiquement significatives entre les groupes pour lesquels il est plutôt 
difficile ou plutôt facile de s’en sortir avec le revenu mensuel dont ils disposent.  
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Afin d’examiner les différences constatées dans leur ensemble, en contrôlant tous les facteurs, une analyse 
par régression logistique binaire a été établie (tab. 6). La variable dépendante est l’attribution aux groupes des 
internautes et des non-internautes. Toutes les caractéristiques mentionnées dans le tableau 5 ont été prises 
en compte comme variables indépendantes. Dans le présent modèle significatif de l’analyse par régression, 
29 % de la variance de l’utilisation d’Internet s’expliquent par les variables indépendantes.  
 

Caractéristiques OR p 

Sexe Femmes (réf. hommes) .805 .370 

Groupes d’âge 65 à 74 ans (réf. 85+) 18.132 < .001 

 75 à 84 ans (réf. 85+) 5.092 < .001 

Région linguistique Français (réf. allemand) .842 .506 

 Italien (réf. allemand) .826 .654 

Nationalité Suisse (réf. autre nationalité) 1.731 .216 

Personne vivant seule Ne vivant pas seule (réf. vivant seule) 1.272 .319 

Région de résidence Région urbaine (réf. rurale) 2.827 < .001 

 Région intermédiaire (réf. rurale) 2.111 .019 

Formation Secondaire et tertiaire 1 (réf. école obligatoire) 5.103 < .001 

 Tertiaire 2 (réf. école obligatoire) 21.880 < .001 

Capacité de s’en 
sortir avec le revenu 
disponible 

Plutôt facile (réf. plutôt difficile à très difficile) 1.450 .187 

Facile à très facile (réf. plutôt difficile à très difficile) 1.390 .213 

Qualité du modèle : 
R2 de Nagelkerke : .298 ; Chi-carré : 202.29 ; p : <.001 ; N : 1322 

 
Tableau 6 : Analyse par régression de l’utilisation d’Internet 

Remarque : analyse par régression logistique binaire ; indication de coefficients standardisés (OR = odds ratio). Variable 
dépendante : utilisation d’Internet (1=oui, 0=non)  

 
Seuls l’âge, la formation, et la comparaison directe entre les régions de résidence urbaines et rurales ont une 
influence statistiquement significative sur l’utilisation d’Internet. Appliquées à l’âge, les valeurs (odds ratio) 
indiquent qu’en comparaison avec le groupe des personnes les plus âgées (85+), la probabilité est plus élevée 
que le groupe d’âge le plus jeune (65 à 74 ans) et le groupe moyen (75 à 84 ans) utilisent Internet. En ce qui 
concerne la formation, il est plus probable que les personnes ayant un niveau de formation plus élevé fassent 
partie des internautes. S’agissant de la région de résidence, seule la différence directe entre les régions ur-
baines et rurales peut être considérée comme statistiquement significative. Cela signifie en substance qu’une 
personne habitant une région urbaine a deux fois plus de chances de faire partie des internautes qu’une 
personne résidant en région rurale.  
 
Le modèle de régression de l’étude réalisée en 2020 avait lui aussi montré que les facteurs « âge » et « for-
mation » jouaient un rôle statistiquement significatif en ce qui concerne l’utilisation ou la non-utilisation d’Inter-
net (Seifert et al., 2020). Le facteur « région de résidence » indiquant si la personne habite une région rurale 
ou urbaine a gagné en importance dans l’étude actuelle et constitue un facteur d’influence. À l’inverse, le 
facteur « sexe » n’est plus significatif, la différence mise en évidence par l’analyse bivariée dans les études 
précédentes – plus d’internautes hommes que d’internautes femmes – ne peut plus être prouvée. 
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Dans les études les plus récentes de la série, par analogie au modèle d’acceptation de la technologie (Ven-
katesh & Davis, 2000), deux autres facteurs importants (outre les profils démographiques standard) ont été 
intégrés dans les analyses par régression : il s’agit de l’intérêt pour la technique (déterminé à l’aide de l’affir-
mation « Je m’intéresse beaucoup aux nouveautés techniques ») et de la facilité d’utilisation d’appareils tech-
niques (déterminé à l’aide de l’affirmation « Le maniement d’appareils technologiques est difficile pour moi »). 
Si l’on ajoute ces deux facteurs à l’analyse par régression ci-dessus, la variance s’élève à 42 % et les facteurs 
statistiquement significatifs existants – « âge », « formation » et « comparaison région urbaine/rurale » – res-
tent statistiquement significatifs. Toutefois, dans ce cas, les facteurs « intérêt pour la technique » (OR : 2.476 ; 
p < .001) et « facilité d’utilisation » (OR : .812 ; p = .038) s’avèrent eux aussi statistiquement significatifs (la 
valeur étant très basse pour la facilité d’utilisation). On peut interpréter ces résultats comme suit : la probabilité 
est plus élevée que les personnes qui s’intéressent beaucoup à la technique et les personnes plus à l’aise 
avec les appareils techniques soient des internautes. En comparaison avec les études précédentes, l’influence 
de ces deux facteurs reste stable. 
 
Outre les caractéristiques sociodémographiques, le bien-être personnel et la santé jouent également un rôle 
en matière d’utilisation ou de non-utilisation d’Internet. Par conséquent, une comparaison est effectuée entre 
les réponses des internautes et des non-internautes concernant divers aspects de leur vie (tab. 7).  
 

Facteurs Internaute Non-internaute 

  Scores moyens 

Perception subjective 
de l’âge 

« Je me sens plus jeune que je 
ne suis. » 

3.61* 3.00* 

Activité sportive « Je suis très actif/active sur le 
plan sportif (je fais du sport 
plusieurs fois par semaine). » 

3.31* 2.07* 

Perception subjective 
de la santé 

« Ma santé est encore très 
bonne pour mon âge. » 

4.00* 3.57* 

Maîtrise du quotidien « Au quotidien, je dépends 
beaucoup de l’aide des autres. » 

1.58* 2.35* 

Solitude « Parfois, je me sens 
délaissé·e. » 

1.79 1.90 

Auto-efficacité « Je peux surmonter la plupart 
des problèmes moi-même. » 

4.13* 3.72* 

 
Tableau 7 : Différences concernant le bien-être entre internautes et non-internautes 

Remarques : échelle de 1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement d’accord », réponses valables. *Différences 
significatives entre les groupes de caractéristiques (T-Test, p < .010). 

 
Le tableau 7 montre que les internautes se sentent plus jeunes et en meilleure santé, qu’ils sont plus actifs 
sur le plan sportif et qu’ils ont moins besoin d’aide. En outre, leur auto-efficacité est supérieure à celle des 
non-internautes. On ne constate toutefois pas de différences statistiquement significatives en ce qui concerne 
le sentiment de solitude. Le fait que les internautes se sentent majoritairement plus jeunes et en meilleure 
santé s’explique sans doute en partie par la moyenne d’âge plus élevée des non-internautes : ainsi, les inter-
nautes sont âgés en moyenne de 74 ans, les non-internautes, de 83 ans. La comparaison permet toutefois de 
présumer que les internautes non seulement sont effectivement plus jeunes, mais se sentent également plus 
jeunes. 
 
Un des facteurs incitant à utiliser Internet pourrait également être la volonté de rester en contact avec ses 
propres enfants également sur une grande distance, par exemple si ces derniers n’habitent pas dans la même 
région linguistique. Invités à indiquer la distance entre leur domicile et celui de leurs enfants, les internautes 
sont plus nombreux à affirmer que leurs enfants n’habitent pas la même localité, mais plutôt plus loin. En 
revanche, s’agissant des non-internautes, leurs enfants habitent plutôt à proximité (tab. 8). Ces informations 
permettent de déduire que l’éloignement géographique pourrait également être une incitation à utiliser, en plus 
du téléphone fixe, les appels vidéo pour se « voir » virtuellement. À l’inverse, cela signifie aussi que les non-
internautes dont les enfants habitent à proximité ne ressentent pas le besoin de se familiariser avec Internet 
pour rester en contact avec leurs enfants, puisqu’ils voient ces derniers de toute façon sur place. 
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Distance par rapport au lieu de résidence des propres 
enfants 

Internaute Non-internaute 

À proximité 25 43 

Dans la même localité 23 28 

Dans une autre localité, atteignable en deux heures 45 25 

Plus loin, mais en Suisse 3 2 

Plus loin, à l’étranger 4 2 

 
Tableau 8 : Distance par rapport au lieu de résidence des propres enfants et utilisation d’Internet 

Remarques : pourcentage en colonne. 

4.6.4 Facteurs expliquant l’utilisation quotidienne d’Internet 

Plus de deux tiers des internautes (69 %) sont en ligne tous les jours, les autres utilisent Internet plus rarement. 
Une analyse par régression logistique binaire a permis de déterminer les facteurs influençant l’utilisation quo-
tidienne (tab. 9). Seuls les internautes ont été pris en compte. L’appartenance aux groupes « utilisation quoti-
dienne » et « utilisation moins fréquente » a servi de variable dépendante. Dans le présent modèle de l’analyse 
par régression, 22 % de la variance de l’utilisation quotidienne d’Internet s’expliquent par les variables indé-
pendantes.  
 

Caractéristiques OR p 

Sexe Femmes (réf. hommes) .720 .044 

Groupes d’âge 65 à 74 ans (réf. 85+) 3.910 < .001 

 75 à 84 ans (réf. 85+) 2.289 .001 

Région linguistique Français (réf. allemand) 1.061 .738 

 Italien (réf. allemand) 1.488 .275 

Nationalité Suisse (réf. autre nationalité) .691 .376 

Personne vivant seule Ne vivant pas seule (réf. vivant seule) .874 .420 

Région de résidence Région urbaine (réf. rurale) 1.584 .025 

 Région intermédiaire (réf. rurale) 1.709 .028 

Formation Secondaire et tertiaire 1 (réf. école obligatoire) 2.712 < .001 

 Tertiaire 2 (réf. école obligatoire) 6.004 < .001 

Capacité de s’en sortir 
avec le revenu 
disponible 

Plutôt facile (réf. plutôt difficile à très difficile) .839 .367 

Facile à très facile (réf. plutôt difficile à très difficile) 1.105 .596 

Intérêt pour la 
technique 

Échelle (1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement d’accord ») 
1.704 < .001 

Facilité d’utilisation Échelle (1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement d’accord ») .906 1.63 

Qualité du modèle : 
R2 de Nagelkerke : .224 ; Chi-carré : 200.66 ; p : <.001 ; N : 1176 

 
Tableau 9 : Analyse par régression de l’utilisation quotidienne d’Internet 

Remarque : analyse par régression logistique binaire ; indication de coefficients standardisés (OR = odds ratio). Variable 
dépendante : utilisation quotidienne = 1 ; utilisation non quotidienne = 0.  

 
Le sexe, l’âge, la formation, la région de résidence et l’intérêt pour la technique ont une influence statistique-
ment significative sur l’utilisation d’Internet. Les valeurs montrent que l’intérêt pour la technique est le facteur 
le plus influent. En résumé, on peut affirmer que les hommes, les personnes plus jeunes, les personnes ayant 
une formation supérieure, les personnes habitant en région urbaine et les personnes très intéressées par la 
technique font probablement partie du groupe des personnes qui utilisent quotidiennement Internet.  
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4.7 Attitude à l’égard d’Internet et sentiment d’exclusion 

4.7.1 Attitudes et opinions à l’égard d’Internet 

L’utilisation d’Internet par une grande partie de la population ne signifie pas pour autant que tous les inter-
nautes ont la même attitude par rapport à Internet. Afin de pouvoir identifier ces différentes attitudes, les inter-
nautes ont été invités à évaluer sept affirmations sur l’utilisation d’Internet (fig. 16).  
 

 
Figure 16 : Attitudes et opinions au sujet d’Internet (critère de tri : « pas du tout d’accord ») 

 
Dans le classement selon le critère « pas du tout d’accord » (échelle de 1 « pas du tout d’accord » à 5 « en-
tièrement d’accord »), l’affirmation « J’ai déjà été victime de perte de données ou d’escroquerie en ligne » 
vient en tête. Par conséquent, la plupart des personnes interrogées n’ont pas encore été, à leur connaissance, 
victime d’une perte de données. Pourtant, 12 % des internautes interrogés ont approuvé cette affirmation 
(« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord »), ils ont donc déjà eu une expérience négative. L’affirmation 
« J’ai le sentiment que l’utilisation d’Internet m’éloigne de mes relations sociales avec les gens » a elle aussi 
recueilli des réponses plutôt négatives : l’option « pas du tout d’accord » a été choisie par 44 % des personnes 
interrogées et l’option « plutôt pas d’accord », par 32 % des internautes. La majorité des personnes âgées n’a 
donc pas l’impression que l’utilisation d’offres numériques ait un impact négatif sur leurs relations sociales. Il 
convient toutefois de noter que 13 % d’entre elles sont « plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord » avec 
cette affirmation. La comparaison des résultats par sexe montre que le taux d’approbation des hommes est 
un peu plus élevé que celui des femmes (scores moyens : 2.06 contre 1.88) ; une différence statistiquement 
significative (t(1236) = 2.8, p = .003), mais assez faible. Il n’existe pas de corrélation en fonction de l’âge.  
 
Le fait qu’Internet permet d’entrer en contact avec d’autres personnes est également confirmé par les 44 % 
des personnes interrogées qui sont « plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord » avec l’affirmation corres-
pondante (« Internet me facilite le contact avec les autres »). Même si 30 % des personnes interrogées ne 
partagent pas du tout cet avis, une tendance se dessine néanmoins : pour bon nombre de personnes, Internet 
est un moyen d’être en contact avec les autres. Ainsi, pendant la pandémie de Covid-19, Internet a permis de 
rester en contact par voie numérique avec les membres de la famille, alors que les rencontres physiques 
étaient limitées (Drury et al., 2022).  
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L’affirmation suivante a recueilli des avis ambivalents : « J’ai le sentiment de passer trop de temps sur Inter-
net ». Si 27 % des personnes interrogées réfutent cette affirmation (« pas du tout d’accord »), 24 % ont ré-
pondu « moyennement d’accord » et 18% « plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord ». La pertinence de 
cette auto-évaluation a pu être vérifiée, à titre d’essai, au moyen d’une corrélation entre cette affirmation et le 
nombre de minutes que les personnes passent chaque jour sur Internet. Résultat : les personnes qui ont 
approuvé cette affirmation en raison de leur propre comportement ont effectivement tendance à passer de 
nombreuses minutes par jour sur Internet (r = .099, p = .005). Les avis sur l’affirmation « J’ai confiance en la 
sécurité des offres numériques sur Internet » sont beaucoup plus ambivalents : 45 % des internautes ont ré-
pondu « moyennement d’accord ». Certaines personnes interrogées estiment qu’Internet et les offres en ligne 
sont sûrs, mais des différences existent entre le type d’offre, de situation ou de site web.  
 
S’agissant des personnes âgées, la question de savoir si la technique (par exemple des systèmes d’assistance ou 
de sécurité) peut faciliter la vie quotidienne et le maintien à domicile gagne en pertinence. En effet, comme Internet 
ne permet pas uniquement l’accès aux informations et aux prestations de service, mais facilite également les achats 
(commande en ligne, livraison à domicile), par exemple, les personnes interrogées ont été invitées à évaluer l’affir-
mation « Internet me permet de préserver plus longtemps mon indépendance avec l’âge. » Alors que 25 % des 
personnes interrogées rejettent cette affirmation (« pas du tout d’accord » ou « plutôt pas d’accord ») et que 25 % 
ont répondu « moyennement d’accord », la moitié des internautes (50 %) l’ont approuvée (« plutôt d’accord » ou 
« entièrement d’accord »). Parmi les sept affirmations proposées, cette affirmation a recueilli le plus d’avis favo-
rables (score moyen : 3.31). Il n’y a pas de différences statistiquement significatives entre les sexes, ni par rapport 
à l’âge ou au nombre de minutes passées en ligne par jour. En outre, 45 % des internautes interrogés sont « plutôt 
d’accord » ou « entièrement d’accord » avec l’affirmation « Je trouve Internet stimulant et fascinant. ». 
 
En comparant ces résultats avec ceux des trois études précédentes (seules deux affirmations comparables), 
on constate que les deux formulations positives récoltent moins d’avis favorables dans l’étude actuelle 
(tab. 10). Il convient toutefois de noter que la comparaison directe est difficile du point de vue méthodologique, 
car la formulation des affirmations a été légèrement adaptée pour l’étude actuelle (renforcement de la person-
nalisation par l’emploi de la première personne, cf. texte entre parenthèses dans le tableau 10). On voit ce-
pendant que l’augmentation du nombre d’internautes va de pair avec une baisse des avis positifs et/ou une 
hausse des avis ambivalents, puisque dans l’ensemble, les scores moyens baissent continuellement au fil des 
années (tab. 10).  
 

Questions liées à l’attitude 2010 2015 2020 2025 

Internet (me) facilite le contact 
avec les autres. 

3.48 3.49 3.45 3.20 

(Je trouve) Internet [est] stimulant 
et fascinant. 

3.77 3.75 3.51 3.31 

 
Tableau 10 : Comparaison dans le temps de l’attitude à l’égard d’Internet 

Remarques : internautes uniquement ; indication des scores moyens sur l’échelle : 1 « pas du tout d’accord » à 5 
« entièrement d’accord ». 

 
Le calcul de l’échelle des scores moyens relatifs aux six affirmations sur l’attitude (les affirmations négatives 
ont été inversées) permet d’obtenir un score moyen total de 3.35 (écart type : 0.62) sur l’échelle connue de 
1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement d’accord ». (L’affirmation « J’ai déjà été victime de perte de don-
nées ou d’escroquerie en ligne » a été exclue de l’évaluation, car elle ressemble trop à une question fermée 
(oui/non).) L’analyse par régression linéaire des internautes a permis de déterminer dans quelle mesure le 
sexe, l’âge, la région de résidence, la formation, le revenu, les compétences numériques et l’utilisation quoti-
dienne ou non d’Internet ont une influence sur l’attitude par rapport à Internet (tab. 11). La variance du modèle 
significatif d’analyse par régression est de 14 %.  
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Caractéristiques Beta p 

Sexe Femmes (réf. hommes) .054 .057 

Âge Échelle métrique .169 < .001 

Région de résidence Région urbaine/intermédiaire (réf. rurale) -.008 .759 

Formation Échelle à trois niveaux (bas – élevé) -.018 .539 

Capacité de s’en sortir avec le 
revenu disponible 

Échelle à quatre niveaux (difficile – facile) .077 .007 

Compétences numériques Score de 0 à 100 .286 < .001 

Utilisation quotidienne 
d’Internet 

Utilisation quotidienne d’Internet (réf. non quotidienne) .165 < .001 

Qualité du modèle : 
Adjusted R2 : .139 ; F : 27.97 ; p : <.001 ; N : 1167 

 
Tableau 11 : Analyse par régression avec l’attitude à l’égard d’Internet 

Remarque : analyse par régression linéaire ; indication de coefficients standardisés (beta). Variable dépendante : score 
moyen des affirmations concernant l’attitude par rapport à Internet (1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement d’ac-
cord »). 

 
Seuls l’âge, la capacité de s’en sortir avec le revenu mensuel, les compétences numériques et l’utilisation 
quotidienne d’Internet ont une influence statistiquement significative sur l’attitude à l’égard d’Internet. Les va-
leurs beta (et t) montrent que les compétences numériques sont le principal facteur d’influence. Selon l’ana-
lyse, les personnes plus âgées, les personnes qui s’en sortent facilement avec leur revenu mensuel, les per-
sonnes ayant des compétences numériques élevées et les personnes qui sont en ligne presque tous les jours 
ont plutôt une attitude positive à l’égard d’Internet. Il est compréhensible que l’utilisation quotidienne et les 
compétences numériques aient une influence sur l’attitude à l’égard d’Internet, car ces facteurs vont de pair 
avec une meilleure maîtrise d’Internet, et, de ce fait, avec un avis en principe plus favorable à ce sujet. Éton-
namment, le facteur âge contredit dans ce cas l’hypothèse selon laquelle les personnes plus âgées ont une 
attitude plus négative à l’égard d’Internet, parce qu’elles ont peut-être moins d’expérience quant à son utilisa-
tion. Ces affirmations n’ayant été présentées qu’aux personnes qui utilisent Internet, on peut plutôt présumer 
que surtout les internautes très âgés se rendent mieux compte des avantages d’Internet et/ou qu’ils ont peut-
être fait moins d’expériences « négatives » parce qu’ils sont moins en ligne et voient donc moins d’aspects 
négatifs. Toutefois, les données disponibles ne permettent pas de trancher cette question. 
 

Groupes par type d’attitude Total Femmes Hommes 65 à 74 ans 75 à 84 ans 85 ans et 
plus 

Attitude négative 11 11 11 10 11 10 

Attitude ambivalente 53 54 51 56 47 50 

Attitude positive 36 35 39 34 42 40 

 
Tableau 12 : Groupes par type d’attitude 

Remarques : internautes uniquement ; indication des pourcentages en colonne. Exemple de lecture : 35 % des femmes 
et 39 % des hommes ont une attitude positive. *Différences statistiquement significatives entre les groupes (Cramers-V, 
p < .010). 

 
La variable de score moyen a été répartie en trois groupes pour l’analyse : le groupe ayant une attitude plutôt 
négative (scores moyens entre 1 et 2.50) ; celui ayant une attitude ambivalente (scores moyens entre 2.55 et 
3.50) et celui qui tend vers une attitude positive (scores moyens entre 3.55 et 5). Selon cette répartition, 11 % des 
personnes de 65 ans et plus font partie du groupe « négatif », 53 %, du groupe « ambivalent » et 36 %, du groupe 
« positif », ce qui montre l’hétérogénéité des avis des internautes au sujet d’Internet : ni approbation totale, ni rejet 
total. Le groupe des personnes ayant une attitude positive comprend nettement plus de personnes qui utilisent 
Internet tous les jours (81 %, contre seulement 19 % de personnes qui sont en ligne moins souvent). Toutefois, 
les internautes ayant une attitude négative sont 50 % à utiliser Internet tous les jours, et 50 % à l’utiliser moins 
souvent. Aucune différence significative ne peut être identifiée entre les sexes et les différents groupes d’âge, tout 
au moins dans la comparaison des types d’attitude (tab. 12). Relevons que le nombre de personnes avec une 
attitude négative est très stable – 10 % et 11 % –, quel que soit le sexe ou le groupe d’âge.  
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4.7.2 Sentiment d’exclusion en raison de la non-utilisation d’outils techniques 

Selon les résultats de l’enquête actuelle, le nombre de personnes âgées utilisant Internet a augmenté en 
comparaison avec les études menées il y a cinq ou dix ans. Néanmoins, le « fossé numérique » persiste, sous 
diverses formes, entre les groupes d’âge plus jeunes (moins de 65 ans) et les personnes âgées de 65 ans et 
plus, comme le montre la recherche gérontologique (BMFSFJ, 2020 ; Cotten, 2021). En outre, la pandémie 
de Covid-19, avec la mise en place d’un nombre croissant de mesures de limitation des contacts, a clairement 
révélé que, pour les personnes âgées moins à l’aise avec les TIC modernes, rester en contact avec les autres 
à l’aide d’Internet n’allait pas de soi ou n’était pas automatique. Par conséquent, ces personnes risquaient une 
double exclusion, en raison, d’une part, des mesures de restriction des contacts physiques et, de l’autre, de 
l’impossibilité de compenser l’absence de contacts physiques par des solutions numériques (Seifert, 2020). 
D’autres changements perceptibles au quotidien en Suisse, tels que le passage, en 2022, au code QR pour 
le paiement des factures, la fermeture progressive de bureaux de poste ou d’agences bancaires et la dispari-
tion des automates à billets de transport public, confirment que la transition numérique est bien en marche. 
D’autre part, ils exigent aussi des compétences numériques, afin de pouvoir utiliser les services numériques 
au quotidien et de ne pas être exclu de ces informations et offres. En 2015 déjà, Hill, Betts & Gardner (2015) 
avaient identifié une spirale de l’isolement cumulatif, qui s’auto-alimente et renforce l’intégration des personnes 
à l’aise avec le numérique et l’isolement de celles qui ne connaissent pas ces technologies. On ne connaît 
cependant pas l’ampleur du sentiment subjectif d’exclusion numérique dans la population âgée en général. 
 
Dans l’enquête actuelle, deux affirmations relatives à l’utilisation des outils techniques (cf. chapitre 4.1) ont 
permis d’aborder le sentiment d’exclusion lié à la digitalisation croissante de la vie quotidienne. En effet, 38 % 
des personnes interrogées ont approuvé (« entièrement d’accord » ou « plutôt d’accord ») l’affirmation « J’ai 
peur de ne plus réussir à suivre si je ne m’intéresse pas constamment aux nouvelles technologies » et 46 %, 
l’affirmation « Je ressens une certaine pression à devoir utiliser les nouveaux appareils et applications numé-
riques ». Si on ne tient compte que des non-internautes, ce taux baisse à 22 % pour la première affirmation 
(peur d’être dépassé), en revanche, il passe à 51 % pour la deuxième affirmation (pression à devoir utiliser 
Internet). On peut présumer que les personnes qui n’utilisent pas Internet n’ont pas nécessairement peur 
d’être dépassées – peut-être parce qu’aujourd’hui, elles sont plus nombreuses à rejeter activement l’utilisation 
d’Internet et à privilégier les canaux traditionnels (visites sur place, téléphone fixe, par exemple) –, mais 
qu’elles ressentent de plus en plus une certaine pression sociale à devoir utiliser les nouveaux appareils et 
applications numériques. S’agissant des internautes, il existe plutôt une corrélation entre leurs propres com-
pétences (ou absence de compétences) et la pression à devoir utiliser les nouvelles technologies : les per-
sonnes aux compétences numériques plus faibles sont plus nombreuses à ressentir une pression à utiliser les 
technologies les plus récentes (r = .160, p < .001).  
 
Afin d’obtenir des informations sur la participation à la vie sociale à travers l’utilisation d’Internet et sur le 
sentiment d’exclusion sociale en raison de la non-utilisation, les personnes interrogées étaient invitées à ré-
pondre aux questions suivantes : « Vous sentiriez-vous parfois exclu·e de la société si vous ne pouviez plus 
utiliser Internet ? » (internautes) et « Vous sentez-vous parfois exclu·e de la société parce que vous n’utilisez 
pas Internet ? » (non-internautes). À cette question, 51 % des internautes et 8 % des non-internautes ont 
répondu « oui, très » ou « oui, plutôt » (fig. 17). Plus de la moitié des internautes auraient donc un sentiment 
d’exclusion sociale s’ils ne pouvaient plus utiliser Internet. En comparaison, seuls 8 % des non-internautes se 
sentent exclus socialement ; pourtant ce sont précisément les personnes qui éprouvent actuellement ce sen-
timent d’exclusion et perçoivent la transition numérique plutôt comme un danger. Le score moyen de cette 
question montre que, parmi les internautes, les femmes seraient plus nombreuses à se sentir exclues que les 
hommes si elles ne pouvaient plus utiliser Internet (t(1257) = 2.8, p = .003). S’agissant des non-internautes, 
le sentiment d’exclusion est plus fréquent chez les seniors plus jeunes (65 à 79 ans) que chez les personnes 
âgées de plus de 79 ans ; cette différence étant statistiquement significative (t(143) = 3.1, p = .001). Étant 
donné que de nombreux internautes se sentiraient potentiellement exclus s’ils ne pouvaient plus utiliser Inter-
net, on peut présumer que ce sont surtout ces personnes qui tirent profit des avantages d’Internet et ressen-
tiraient la suppression de prestations telles que l’achat en ligne de billets de train ou de tickets de cinéma 
comme une plus grande perte, voire une restriction dans leur vie quotidienne.  
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Figure 17 : Sentiment d’exclusion sociale en cas de non-utilisation d’Internet 

 
On constate une corrélation statistiquement significative (r = .302, p < .001) entre le sentiment d’exclusion lié 
à la non-utilisation d’Internet chez les non-internautes et l’affirmation générale « J’ai de plus en plus l’impres-
sion de ne plus vivre avec mon temps », impliquant qu’en général, les personnes qui se sentent exclues parce 
qu’elles n’utilisent pas Internet, ont de manière générale également l’impression qu’elles ne vivent plus avec 
leur temps. Ce résultat souligne à nouveau l’importance de l’accès au monde numérique pour la participation 
sociale dans le monde réel (Seifert, 2023).  
 
Il s’avère que chez les internautes, le sentiment d’exclusion potentiel en cas de renoncement à l’utilisation 
d’Internet s’est considérablement renforcé au fil du temps. Alors qu’en 2010, 32 % des internautes avaient 
indiqué qu’ils éprouveraient un sentiment d’exclusion sociale s’ils n’utilisaient plus Internet, et que ce pourcen-
tage s’élevait 33 % en 2015 et à 31 % en 2020, le taux a bondi à 51 % en 2025. Le pourcentage de non-
internautes ayant ce sentiment, quant à lui, a baissé de 2 points entre chaque étude (2010 : 16 % ; 2015 : 
14 % ; 2020 : 12 %), pour atteindre 8 % en 2025. Toutefois, cette baisse peut également signifier que les non-
internautes actuels ont opté sciemment pour la non-utilisation d’Internet, parce qu’ils y voient moins d’avan-
tages et qu’ils ne craignent guère l’exclusion sociale puisqu’ils utilisent d’autres canaux (lire la presse impri-
mée, se rendre à la banque pour les transactions bancaires, prendre un billet de train directement à l’automate, 
par exemple).  
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4.8 Activités en ligne, appareils utilisés à cet effet et obstacles à l’utilisation 

4.8.1 Utilisation d’activités en ligne 

Les internautes étaient invités à cocher dans une liste les applications en ligne qu’ils avaient utilisées au cours 
des trois derniers mois et les applications qu’ils jugeaient intéressantes (s’ils ne les avaient pas encore utili-
sées) (fig. 18).  
 

 
Figure 18 : Utilisation d’activités en ligne (critère de tri : « utilisation ») 

 
La liste des 20 activités en ligne triées en fonction du taux d’utilisation montre que la quasi-totalité des per-
sonnes interrogées (98 %) utilisent la fonction d’envoi et de réception d’e-mails. Cette dernière est suivie de 
près par la recherche d’informations générales (97 %), et la consultation de cartes (84 %) et d’horaires (84 %). 
Les activités « Recherche en ligne de services », « Recherche d’informations sur des sujets de santé », « Lec-
ture de journaux et de magazines en ligne » et « Banque en ligne » sont également très prisées (74 à 76 %). 
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Au milieu du classement, avec des taux entre 47 % et 69 %, on trouve l’utilisation des services en ligne d’ad-
ministrations et de communes, les achats de produits et de services sur Internet en général, ainsi que l’utili-
sation de la téléphonie vidéo (solutions de visioconférence) et de services vidéo en streaming tels que Netflix, 
RTS Play ou YouTube. Les réseaux sociaux tels que Facebook, Instagram, X ou LinkedIn sont peu utilisés 
par les personnes de 65 ans et plus (38 %) ; dans ce groupe d’âge, les 65 à 74 ans sont les plus actifs sur les 
réseaux (45 % pour cette tranche d’âge). De même, seul un tiers environ de la population âgée utilise les jeux 
en ligne (37 %) ou les services audio en streaming tels que Spotify ou Amazon Music (33 %). Avec un pour-
centage de 30 %, l’activité « Enregistrement de données en ligne » n’occupe que le 17e rang dans la liste des 
20 activités proposées. Les applications « Offres de formation sur Internet », « Vente de marchandises » et 
« Publication de commentaires/entrées sur les blogs » (taux d’utilisation entre 18 et 23 %) ferment le classe-
ment.  

 
Figure 19 : Comparaison de l’utilisation d’activités en ligne (activités comparables uniquement ; critère de tri : utilisation en 2025). 

 
La comparaison avec les enquêtes précédentes réalisées dans le cadre de la série d’études montre que le 
taux d’utilisation de toutes les applications comparables a augmenté. Par conséquent, certaines applications 
sont désormais utilisées de manière très intensive, pratiquement tous les jours (fig. 19). Aujourd’hui, les appli-
cations courantes sur Internet – communication par e-mail, recherche d’informations générales, consultation 
d’horaires et d’informations routières, navigation et consultation de cartes – sont devenues incontournables 
pour les seniors. Depuis la dernière étude en 2020, la lecture de journaux en ligne et l’utilisation de la banque 
en ligne ont fortement augmenté. L’achat de marchandises sur Internet a enregistré une hausse similaire 
(27 % d’augmentation relative/évolution du pourcentage). Toutefois, la hausse la plus forte au cours de ces 
cinq dernières années concerne les réseaux sociaux : même si seuls 38 % des personnes interrogées utilisent 
les réseaux sociaux, on constate néanmoins une augmentation relative de 29 % au cours des cinq dernières 
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années. Cette hausse est encore plus importante lorsqu’on compare les résultats de la première étude et ceux 
de l’étude actuelle : l’augmentation relative est de 480 %, autrement dit, l’utilisation des réseaux a plus que 
quadruplé. 
 

 
Figure 20 : Utilisation d’activités en ligne en comparaison avec la population totale (base : Enquête sur l’utilisation d’Internet 
(OMN2023) de l’Office fédéral de la statistique avec les données de l’année 2023 ; critère de tri : étude « Digital Seniors » 65+) 

 
L’activité en ligne des personnes de 65 ans et plus a-t-elle augmenté ou non ? Afin de répondre à cette ques-
tion, nous avons examiné des activités en ligne comparables, qui ont fait l’objet d’une enquête de l’Office 
fédéral de la statistique en 2023 (OFS, 2025b) (fig. 20). Soulignons que la comparaison ne permet qu’une 
évaluation générale ; en raison des différences de formulation, toutes les activités ne peuvent pas être mises 
en correspondance. Elles peuvent toutefois servir à dresser un premier tableau général. La comparaison di-
recte montre que le taux d’utilisation de la communication traditionnelle par e-mail est similaire pour tous les 
groupes d’âge. La recherche d’informations sur la santé et la lecture de journaux sur Internet sont en deuxième 
et troisième positions. S’agissant des visioconférences, la différence se creuse entre les groupes d’âge, avec 
un taux d’utilisation de 48 % seulement pour les seniors contre 83 % pour les personnes de 15 à 29 ans. 
L’utilisation dans la vie professionnelle de cette technologie pourrait avoir une influence sur ce dernier résultat. 
L’écart est plus marqué pour les applications de divertissement, telles que le streaming audio ou vidéo. En 
Suisse, le groupe d’âge le plus jeune (15 à 29 ans) est le plus friand de ces applications, tandis que la popu-
lation âgée les utilise beaucoup moins et/ou préfère la télévision ou la radio. La corrélation entre activité et 
âge est également très nette en ce qui concerne l’utilisation des réseaux sociaux. Ces derniers font partie de 
la vie quotidienne des jeunes, les 30 à 59 ans les utilisent un peu moins, tandis que seuls 38 % de la population 
âgée sont présents sur les réseaux sociaux. À l’inverse, on constate que le taux d’utilisation des offres de 
formation en ligne est similaire pour tous les groupes d’âge. Il reste toutefois en dessous de 28 %. L’intérêt 
pour les offres de formation en ligne semble être indépendant de l’âge, et devrait être pris en compte dans la 
planification d’offres de formation pour les personnes âgées (Seifert, Perrig-Chiello et al., 2021). 
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Figure 21 : Fréquence des activités en ligne (critère de tri : quotidiennement / presque quotidiennement) 

 
La fréquence des activités en ligne a également fait l’objet de la présente étude. Seules les personnes qui 
utilisent l’activité correspondante en général ont été prises en compte (fig. 21). Les personnes interrogées sont 
très nombreuses à lire les journaux ou les magazines en ligne, à communiquer par e-mail et à rechercher des 
informations sur Internet – et ce, tous les jours. Relevons que plus de la moitié (53 %) des utilisatrices et 
utilisateurs de jeux en ligne jouent quotidiennement. Le résultat est semblable pour les réseaux sociaux 
(51 %). Même si ces deux dernières activités ne concernent qu’une petite partie des seniors, ces applications 
sont généralement utilisées quotidiennement. En revanche, l’utilisation quotidienne du streaming audio ou 
vidéo est plus rare ; ces activités sont peut-être plutôt considérées comme complémentaires à l’offre tradition-
nelle de la radio et de la télévision. Pour toutes les autres activités, la fréquence est moins élevée (hebdoma-
daire, mensuelle ou encore moins souvent). Les offres telles que les services en ligne des administrations et 
des communes sont également utilisées rarement. Dans ce cas, il convient de noter qu’en règle générale, on 
a moins souvent besoin de services tels que la demande d’un passeport ou la déclaration d’impôt en ligne.  
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4.8.2 Facteurs expliquant la diversité des activités en ligne 

Outre la fréquence, la diversité des activités en ligne peut également renseigner sur les différences entre les 
groupes de personnes au sein de la population âgée. Afin de refléter la diversité en matière d’utilisation, un 
score total a été calculé en additionnant les 20 activités présentées, afin d’obtenir une variable avec une valeur 
de 0 (aucune activité n’est utilisée) à 20 (toutes les activités sont utilisées). Pour l’ensemble des internautes, 
le score moyen s’élève à 9.90 (écart type : 5.45, médiane : 11), soit environ dix activités en moyenne. Les 
hommes utilisent en moyenne onze activités, contre neuf pour les femmes : cette différence est statistique-
ment significative (t(1443) = 7.0, p < .001). Les personnes de plus de 85 ans totalisent cinq activités, nettement 
moins (t(895) = 21.5, p < .001) que les personnes âgées de 65 à 74 ans (douze activités).  
 
Une analyse par régression linéaire des internautes a permis de déterminer dans quelle mesure le sexe, l’âge, 
la région de résidence, la formation, le revenu, les compétences numériques et l’utilisation quotidienne ou non 
d’Internet ont une influence sur la diversité des activités en ligne (tab. 13). La variance du modèle significatif 
d’analyse par régression est de 49 %.  
 

Caractéristiques Beta p 

Sexe Femmes (réf. hommes) -.006 .793 

Âge Échelle métrique -.205 < .001 

Région de résidence Région urbaine/intermédiaire (réf. rurale) .020 .339 

Formation Échelle à trois niveaux (bas – élevé) .045 .041 

Capacité de s’en sortir avec le 
revenu disponible 

Échelle à quatre niveaux (difficile – facile) 
.028 .188 

Compétences numériques Score de 0 à 100 .534 < .001 

Utilisation quotidienne 
d’Internet 

Utilisation quotidienne d’Internet (réf. non 
quotidienne) 

.136 
< .001 

Qualité du modèle : 
Adjusted R2 : .496 ; F : 169.84 ; p : <.001 ; N : 1192 

 
Tableau 13 : Analyse par régression de la diversité des activités en ligne 

Remarque : analyse par régression linéaire ; indication de coefficients standardisés (beta). Variable dépendante : score 
total des activités en ligne utilisées (0 à 20 activités). 

 
L’âge, la formation, les compétences numériques et l’utilisation quotidienne d’Internet ont une influence sta-
tistiquement significative sur la diversité des activités en ligne. Les valeurs beta présentées montrent que les 
compétences numériques sont le facteur le plus important. Selon l’analyse, les personnes plus jeunes, les 
personnes avec un niveau de formation élevé, les personnes ayant des compétences numériques élevées et 
les personnes qui sont en ligne presque tous les jours ont tendance à utiliser plus d’activités en ligne. La 
corrélation statistiquement significative (r = .582, p < .001) entre le nombre d’activités en ligne et l’affirmation 
« La digitalisation croissante me facilite le quotidien » confirme que la diversité des activités en ligne a égale-
ment une influence positive sur l’attitude à l’égard de la digitalisation. En effet, les personnes qui utilisent une 
multitude d’offres en ligne ont également l’impression que la digitalisation facilite la vie au quotidien. À l’inverse, 
ce résultat signifie que les personnes peu actives en ligne ou peu disposées à essayer des applications voient 
également moins d’avantages à utiliser les possibilités que leur offrent les applications numériques.  
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4.8.3 Terminaux utilisés pour les activités en ligne 

Les applications en ligne mentionnées ci-dessus s’utilisent avec différents appareils, tels qu’un ordinateur fixe ou 
portable, une tablette ou un smartphone. La liste triée en fonction de l’utilisation d’un ordinateur fixe montre que ce 
dernier sert surtout à accéder aux services en ligne des administrations, à enregistrer des données en ligne et à 
effectuer des transactions bancaires en ligne (fig. 22). Le smartphone est utilisé avant tout pour la consultation 
d’horaires ou de cartes, le streaming de musique et l’accès aux réseaux sociaux. De manière générale, le smart-
phone est aujourd’hui l’outil de prédilection pour de nombreuses activités en ligne. L’exemple de la « banque en 
ligne » montre cependant que seuls 23 % des personnes interrogées font de l’e-banking sur le smartphone, et 6 % 
sur la tablette, alors que la grande majorité privilégie l’ordinateur portable (29 %) ou l’ordinateur fixe (42 %). On peut 
présumer que le smartphone est moins utilisé pour l’e-banking en raison de préoccupations d’ordre sécuritaire 
(qu’advient-il de mes données bancaires si je perds mon smartphone ?, par exemple) ou que l’utilisation de l’appli-
cation bancaire est plus confortable à l’ordinateur, parce que ce dernier dispose d’un plus grand écran et d’un plus 
grand clavier. Les personnes interrogées préfèrent également l’ordinateur pour accéder aux services en ligne des 
communes et des administrations ainsi que pour acheter et vendre des marchandises. Là aussi, les préoccupations 
d’ordre sécuritaire et le confort de l’ordinateur pourraient jouer un rôle (comme pour l’e-banking).  
 

 
Figure 22 : Terminaux utilisés pour les activités en ligne (critère de tri : « ordinateur fixe ») 
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4.8.4 Obstacles à l’utilisation d’activités en ligne 

Comme on a pu le constater, toutes les personnes qui utilisent Internet de manière générale ne participent 
pas à l’ensemble des activités en ligne proposées. Nous avons donc souhaité connaître les éventuels obs-
tacles à cette utilisation et présenté aux personnes interrogées sept activités en ligne représentatives de 
champs d’application déterminés, en les invitant à indiquer la raison principale de la non-utilisation de cette 
activité (fig. 23).  
 
La lecture de journaux et les achats figurent en tête de la liste triée en fonction du critère « Les voies classiques 
me suffisent », une raison souvent mentionnée. Concernant les achats, on note que la non-utilisation d’Internet 
est due à deux raisons principales : d’une part, l’absence d’utilité, et de l’autre, le fait que les personnes se 
rendent dans leurs magasins d’alimentation habituels et n’ont pas besoin d’autres sources d’approvisionne-
ment. Cette même différence est constatée pour la lecture en ligne de journaux et de magazines : la presse 
écrite traditionnelle est privilégiée par 51 % des personnes interrogées, alors que pour 39 %, l’accès en ligne 
aux journaux et magazines ne présente pas d’avantage. « Je n’en vois pas l’utilité » est la réponse la plus 
fréquente pour les activités en ligne « services vidéo en streaming » et « réseaux sociaux ». S’agissant des 
services en ligne des administrations et des communes, la complexité (« c’est trop compliqué ») s’ajoute à 
l’absence d’utilité et à la préférence pour les services traditionnels ainsi qu’à d’autres facteurs moins souvent 
cités. Bon nombre de personnes préfèrent probablement se rendre dans les bureaux sur place ou remplir leur 
déclaration d’impôt sur papier. Pour la banque en ligne, relevons qu’un obstacle spécifique joue un rôle im-
portant (38 %) : les préoccupations concernant la sécurité. Certaines personnes qui utilisent Internet pour 
d’autres applications sont réticentes quant aux transactions bancaires en ligne ; apparemment, elles considè-
rent toujours que l’e-banking n’est pas très sûr. 
 

 
Figure 23 : Motifs de la non-utilisation d’activités en ligne sélectionnées (critère de tri : « Les voies classiques me suffisent »). 
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4.9 La digitalisation au quotidien : la communication courante 

Aujourd’hui, notre quotidien est marqué par les interactions sociales, souvent par voie numérique : message 
vocal sur le smartphone, retrouvailles virtuelles lors d’un appel vidéo ou commentaires relatifs aux publications 
de nos amis sur les réseaux sociaux. Pour bon nombre de personnes, ces voies de communication numé-
riques sont devenues indispensables. Comment les personnes de 65 ans et plus gèrent-elles la communica-
tion au quotidien ? Afin d’obtenir des informations à ce sujet, une liste de différents moyens de communication 
pour interagir avec divers groupes de personnes a été présentée aux personnes interrogées, et ces dernières 
ont été invitées à indiquer leur moyen de communication préféré (le plus fréquent) : se rendre sur place, par 
téléphone, par écrit ou par voie numérique sur smartphone ou d’autres appareils (fig. 24). 
 

 
Figure 24 : Moyens de communication fréquemment utilisés pour contacter divers groupes de personnes (critère de tri : « sur place ») 

 
Dans la liste des canaux de communication triée selon le critère « sur place », on voit que les personnes 
interrogées privilégient généralement le contact personnel avec leur médecin. Elles utilisent également le té-
léphone, alors que les contacts par voie numérique sont rares (ordinateur ou application sur smartphone, par 
exemple). S’agissant de leurs enfants et petits-enfants, les seniors préfèrent également se rendre sur place 
ou téléphoner. Dans ce cas, 29 % des personnes interrogées indiquent utiliser plus souvent le smartphone 
pour un appel vidéo avec leurs petits-enfants. Le smartphone est désormais aussi de plus en plus utilisé pour 
la communication avec les personnes que l’on connaît par son hobby et avec les amis et connaissances en 
général (32 % dans les deux cas). Ces résultats montrent que les solutions numériques et les applications 
permettant de rester en contact jouent un rôle toujours plus important dans le quotidien des personnes âgées 
également. Les moyens traditionnels sont les plus utilisés dans la communication avec les autorités et les 
administrations : le téléphone (fixe la plupart du temps) est le canal privilégié, suivi des visites sur place. L’or-
dinateur fixe ou portable sert plutôt à la déclaration d’impôt ou à d’autres échanges écrits avec les autorités. 
 
Les participants à l’étude ont également été interrogés sur leur manière de faire des achats : les produits 
courants sont principalement (90 %) achetés sur place (par exemple au supermarché). L’ordinateur n’est uti-
lisé à cet effet que par 2 %, le smartphone, par 1 % des personnes interrogées. Concernant l’achat d’autres 
produits, tels que meubles, vêtements ou appareils électriques, la proportion de personnes qui privilégient le 
commerce stationnaire s’élève à 79 %, alors que 10 % font leurs achats sur ordinateur et seulement 2 % sur 
smartphone.  
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4.10 Paiement sans espèces 

L’enquête actuelle est la première qui aborde la question du paiement sans espèces. Les personnes âgées 
interrogées ont d’abord été invitées à indiquer dans quelle mesure elles utilisent le paiement sans espèces 
(par exemple en magasin ou au restaurant) et à donner leur avis à ce sujet. Les réponses montrent que 32 % 
des personnes interrogées paient toujours ou généralement en espèces, et que 30 % privilégient le paiement 
sans espèces (« généralement sans espèces » ou « toujours sans espèces »). La plupart des personnes 
(38 %) choisissent le moyen de paiement en fonction de la situation (fig. 25). Les internautes paient plus sou-
vent sans espèces que les non-internautes. Outre l’utilisation ou non d’Internet, l’âge joue un rôle : les per-
sonnes de 85 ans et plus privilégient plutôt le paiement en espèces, mais 22 % d’entre elles préfèrent payer 
sans espèces. Les compétences numériques (r = .451, p < .001) influencent également le choix du moyen de 
paiement : plus elles sont élevées, plus la probabilité est forte que la personne paie sans espèces.  
 

 
Figure 25 : Paiement sans espèces au quotidien (par groupes d’âge) 

 
Les personnes qui paient majoritairement ou toujours en espèces ont été invitées à indiquer pourquoi elles ne 
payaient pas sans espèces (fig. 26). La plupart (80 %) ont répondu « Je préfère payer en espèces », ce qui 
reflète une préférence fondamentale. Le fait de n’y voir aucun avantage a également été cité, mais nettement 
moins souvent (28 %). Seules quelques personnes ont justifié leur avis négatif par le fait de rencontrer des 
difficultés avec les moyens de paiement sans espèces, de manquer de soutien ou de moyens techniques (par 
exemple une application sur smartphone). L’option « autre raison » (le paiement en espèces est plus simple, 
il est plus facile de donner un pourboire, le paiement sans espèces est seulement utile pour les montants 
importants) a été cochée par 13 % des personnes interrogées. La question de la sécurité a souvent été men-
tionnée parmi les « autres raisons », notamment la crainte de pertes de données ou de vols.  
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Figure 26 : Raisons en faveur du paiement en espèces (par fréquence) 

 
En plus de la question sur le moyen de paiement préféré actuel, trois affirmations supplémentaires ont permis 
d’évaluer l’attitude par rapport au paiement sans espèces (fig. 27). À la première affirmation « Je n’aime pas 
payer autrement qu’en espèces. », 53 % des personnes interrogées ont répondu « plutôt pas d’accord » ou 
« pas du tout d’accord ». Pourtant, 28 % d’entre elles disent être « plutôt d’accord » ou « entièrement d’ac-
cord » avec cette affirmation. Les personnes qui n’aiment pas payer autrement qu’en espèces sont générale-
ment celles qui privilégient actuellement le paiement en espèces. Relevons que 32 % des personnes interro-
gées sont plutôt d’accord ou entièrement d’accord avec la deuxième affirmation « Sans argent liquide, je ne 
pourrais pas gérer mon quotidien » ; ces personnes semblent ne pas pouvoir se passer d’argent liquide ou 
l’argent liquide facilite leur quotidien. La troisième affirmation « Dans la vie quotidienne, je pourrais renoncer 
à l’argent liquide si je le devais » faisait référence au débat sur la suppression de l’argent liquide, très présent 
dans les médias. La population âgée est plutôt sceptique à cet égard, 59 % des personnes interrogées au-
raient du mal à envisager un avenir sans argent liquide. Pour 24 %, cette solution est « faisable » ; dans ce 
cas, il s’agit souvent de personnes qui utilisent d’ores et déjà fréquemment le paiement sans espèces.  
 

 
Figure 27 : Attitude par rapport au paiement sans espèces 

 
Les personnes âgées ont également été interrogées sur leurs expériences concrètes, notamment si, au cours 
des six derniers mois, elles avaient déjà vécu une situation lors de laquelle leur paiement en espèces n’était 
pas accepté ou pas le bienvenu. À cette question, 16 % des personnes ont répondu « oui », 84 %, « non ». 
Une autre question portait sur les points de vente que les personnes évitaient parce que le paiement en es-
pèces n’y était pas accepté. Dans ce cas, 19 % des personnes ont répondu « oui », 81 %, « non ». 
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4.11 Attitude à l’égard des services numériques (futurs) 

Les avis sur les services numériques actuels et futurs divergent : si certaines personnes approuvent presque 
toutes les nouvelles solutions numériques, parce qu’elles leur facilitent la vie, d’autres craignent une entrave 
à leur liberté et un risque de surveillance des données (Ramp et al., 2024). Pour cette raison, l’étude actuelle 
avait pour but de montrer aussi bien les potentiels que les préoccupations que suscite la digitalisation crois-
sante. À cet effet, les personnes interrogées étaient invitées à évaluer des services actuels et futurs, à donner 
leur avis sur des réserves potentielles, à décrire leurs peurs et à évaluer les nouvelles technologies, telles que 
l’IA, en général.  

4.11.1 Déclaration d’impôt en ligne et e-ID 

Depuis plusieurs années, les contribuables suisses ont la possibilité de remplir leur déclaration d’impôt en 
ligne. Concrètement, 65 % des personnes âgées approuvent (« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord ») 
la déclaration d’impôt en ligne (fig. 28), dont 69 % d’internautes et seulement 23 % de non-internautes. Parmi 
les personnes qui utilisent quotidiennement Internet, le pourcentage grimpe à 76 %. Pour ces internautes, 
l’utilisation de ces services va aujourd’hui de soi. La question sur la déclaration d’impôts avait déjà été posée 
en 2020 : à l’époque, 53 % des personnes interrogées estimaient que ce service en ligne était plutôt néces-
saire ou absolument nécessaire.  
 

 
Figure 28 : Attitude par rapport aux services numériques des autorités 

 
Si on met l’aspect de la déclaration d’impôt en relation avec les compétences numériques, le sexe et l’âge, on 
constate que les personnes possédant des compétences numériques élevées approuvent davantage la pos-
sibilité de remplir la déclaration d’impôt en ligne que les personnes qui ont moins de compétences numériques. 
En outre, ce service en ligne des administrations est davantage apprécié par les hommes et les seniors plus 
jeunes que par les femmes et les personnes de 85 ans et plus (tab. 14). 
 

Services des 
autorités 

Compétences 
numériques 

limitées 

Compétences 
numériques 

élevées 
Femmes Hommes 

65 à 
74 ans 

75 à 
84 ans 

85 ans et 
plus 

Déclaration d’impôt en 
ligne 

3.00* 4.31* 3.44* 3.98* 4.05* 3.50* 2.91* 

e-ID 2.97* 3.76* 3.22* 3.65* 3.50 3.41 3.20 

 
Tableau 14 : Services des autorités 

Remarques : compétences numériques limitées (niveau « faibles » ou « élémentaires ») ; compétences numériques éle-
vées (niveau « moyennes » et « avancées ») ; indication de scores moyens (1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement 
d’accord »). *Différences significatives entre les groupes de caractéristiques (ANOVA ou T-Test, p < .010). 

 
En plus de la déclaration d’impôt en ligne, un autre service numérique devrait bientôt voir le jour : la preuve 
d’identité au moyen de l’identification électronique reconnue par l’État (e-ID) doit permettre l’utilisation de services 
en ligne des autorités. Après l’adoption de la loi fédérale sur l’e-ID (Identité électronique et infrastructure de 
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confiance, 2024) par le Conseil des États et le Conseil national lors des votes finaux pendant la session d’hiver 
2024, le déploiement de l’e-ID est prévu l’année prochaine, selon la planification du Conseil fédéral. Si 56 % de 
la population âgée approuvent l’e-ID (« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord »), 24 % ont un avis négatif 
(« plutôt pas d’accord » ou « pas du tout d’accord ») à ce sujet (fig. 28). Les internautes sont 58 % à avoir un 
avis favorable sur l’e-ID (« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord »), un avis qui est partagé par 31 % des 
non-internautes. Parmi les personnes qui utilisent quotidiennement Internet, le pourcentage grimpe à 62 %. Ces 
dernières semblent particulièrement apprécier ce nouveau moyen d’identification numérique. Si on examine les 
réponses en tenant compte des compétences numériques, du sexe et de l’âge, il s’avère que l’e-ID est lui aussi 
plutôt approuvé par les personnes aux compétences numériques élevées et par les hommes. S’agissant des 
groupes d’âge, il n’existe pas de différences statistiquement significatives (voir tableau 14).  

4.11.2 Préoccupations d’ordre sécuritaire et peurs 

Les nouvelles solutions numériques peuvent également être à l’origine de préoccupations d’ordre sécuritaire 
et de peurs (utilisation abusive de données, perte de confidentialité, par exemple). Dans le chapitre 4.1, nous 
avons vu que les personnes âgées sont préoccupées par la sécurité, comme en témoigne le taux d’approba-
tion de 42 % à la question « Les applications numériques menacent la sécurité de mes données person-
nelles ». Les personnes interrogées ont été invitées à évaluer deux affirmations (fig. 29).  
 

 
Figure 29 : Préoccupations d’ordre sécuritaire et peurs 

 
La première affirmation « J’ai confiance en la sécurité des futures applications numériques » était destinée à 
évaluer dans quelle mesure les applications numériques sont perçues comme sûres. Elle a recueilli 34 % 
d’avis positifs (« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord ») et presque autant (33 %) d’avis mitigés 
(« moyennement d’accord ») et d’avis négatifs (33 %) (« plutôt pas d’accord » ou « pas du tout d’accord »). 
Cette subdivision en trois tiers est intéressante : il existe aussi bien des personnes qui pensent que les 
applications numériques sont sûres, que des personnes qui ne sont pas du tout de cet avis, et également un 
nombre équivalent de personnes qui en ont une perception ambivalente. L’évaluation dépend probablement 
également de la nature des offres numériques. Relevons que les applications numériques sont perçues 
comme plutôt sûres ou très sûres par un nombre identique d’internautes et de non-internautes (33 % dans les 
deux cas). Toutefois, les non-internautes sont plus nombreux à rejeter cette affirmation (« plutôt pas d’accord » 
ou « pas du tout d’accord »). S’agissant des personnes qui utilisent quotidiennement Internet, 35 % pensent 
que les applications numériques futures sont sûres. 
 

Préoccupations et 
peurs 

Compétences 
numériques 

limitées 

Compétences 
numériques 

élevées 
Femmes Hommes 

65 à 
74 ans 

75 à 
84 ans 

85 ans et 
plus 

Confiance en la sécurité 2.73* 3.09* 2.93 2.94 2.94 2.87 3.14 

Peur de cyberattaques 3.09* 2.81* 2.95 2.94 2.93 3.04 2.62 

 
Tableau 15 : Préoccupations et peurs 

Remarques : compétences numériques limitées (niveau « faibles » ou « élémentaires ») ; compétences numériques éle-
vées (niveau « moyennes » et « avancées ») ; indication de scores moyens (1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement 
d’accord »). *Différences significatives entre les groupes de caractéristiques (ANOVA ou T-Test, p < .010). 
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En mettant l’affirmation sur le sentiment de sécurité en relation avec les compétences numériques, le sexe et 
l’âge, on constate que les personnes possédant des compétences numériques élevées sont plutôt d’avis que 
les applications numériques sont sûres, et le seront à l’avenir également, que les personnes possédant des 
compétences numériques plus limitées. S’agissant de l’âge et du sexe, il n’existe pas de différences statisti-
quement significatives (voir tableau 15). 
 
La deuxième affirmation « J’ai peur d’être victime de cyberattaques (p. ex. e-mails indésirables, phishing, 
e-mails frauduleux) » a permis de déterminer concrètement si la population âgée craint les cyberattaques, 
d’autant plus que ce sujet est très présent dans les médias à travers les cas d’abus financiers et d’arnaque au 
faux neveu, dont les principales victimes sont des personnes âgées (Beaudet-Labrecque, 2023). L’affirmation 
ci-dessus – peur d’être victime de cyberattaques – a été approuvée par 35 % des personnes interrogées 
(« plutôt d’accord » ou « entièrement d’accord »), alors que 39 % sont d’un avis contraire. Ici également, on 
retrouve une répartition en trois tiers, mais avec toutefois moins (26 %) d’avis mitigés (« moyennement »). 
Cette peur est ressentie par 34 % des internautes (33 % des personnes qui sont en ligne tous les jours) et 
42 % des non-internautes, ce qui permet de conclure qu’aussi bien les non-internautes que certaines per-
sonnes qui utilisent Internet presque quotidiennement craignent d’être victime d’une cyberattaque. Lorsqu’on 
met l’affirmation sur la peur en relation avec les facteurs compétences numériques, sexe et âge, il apparaît 
une nouvelle fois que les personnes aux compétences numériques élevées craignent moins d’être victimes 
de cyberattaques que les personnes aux compétences numériques plus limitées. S’agissant de l’âge et du 
sexe, on ne constate pas de différences statistiquement significatives (voir tableau 15) dans ce cas non plus. 

4.11.3 Intelligence artificielle et transmission de données 

Concernant le terme « IA (intelligence artificielle) », 33 % des personnes interrogées ont répondu qu’elles 
avaient pas mal de connaissances ou de très bonnes connaissances à ce sujet. Toutefois, 45 % d’entre elles 
ont déclaré qu’elles n’avaient que peu de connaissances, voire aucune connaissance sur l’IA (cf. chapitre 4.2). 
Bien qu’elle soit très médiatisée, l’intelligence artificielle n’est donc pas très bien connue de la population âgée. 
Quelle est l’attitude des personnes âgées par rapport à l’IA ? Dans la population totale, le nombre de per-
sonnes qui ont une attitude positive à l’égard des technologies basées sur l’IA (35 %) est similaire à celui des 
personnes qui ont une attitude négative (34 %) ; 27 % des personnes interrogées adoptent une attitude plutôt 
neutre (Ramp et al., 2024). Dans la présente étude « Digital Seniors », l’affirmation « Je perçois plus d’avan-
tages que d’inconvénients dans les nouvelles technologies telles que l’intelligence artificielle (IA) » a été pré-
sentée aux personnes âgées (fig. 30). Au total, 27 % déclarent être plutôt d’accord ou entièrement d’accord 
avec cette affirmation, 32 % se disent être « moyennement d’accord » et 41 %, plutôt pas d’accord ou pas du 
tout d’accord. Pour une majorité de personnes, cette technologie a donc plus d’inconvénients que d’avantages. 
En comparaison avec les résultats concernant la population totale présentés ci-dessus, les réponses des 
personnes âgées témoignent d’une attitude plutôt sceptique. Il existe toutefois également une corrélation entre 
un bon niveau de connaissances du terme IA et un avis positif à ce sujet (r = .275, p < .001). En outre, les 
internautes (28 %) sont plus nombreux à percevoir les avantages de l’IA et de technologies similaires que les 
non-internautes (17 %). 

 
Figure 30 : IA et transmission de données 
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Lorsqu’on met l’affirmation sur l’IA en relation avec les facteurs compétences numériques, sexe et âge, il 
apparaît que les personnes aux compétences numériques élevées perçoivent plutôt les avantages des nou-
velles technologies telles que l’IA que les personnes aux compétences numériques plus limitées. En outre, les 
hommes sont également plus nombreux que les femmes à voir ces avantages (tab. 16). En comparaison avec 
les personnes âgées de 85 ans et plus, le groupe d’âge des 65 à 74 ans pense que l’IA a plutôt des avantages 
que des inconvénients. 
 

IA et transmission de 
données 

Compétences 
numériques 

limitées 

Compétences 
numériques 

élevées 
Femmes Hommes 

65 à 
74 ans 

75 à 
84 ans 

85 ans et 
plus 

Plus d’avantages que 
d’inconvénients pour l’IA et 
les technologies similaires 

2.42* 2.98* 2.58* 2.90* 2.82* 2.66* 2.55* 

Disposition à transmettre 
ses données 

2.47* 2.97* 2.64* 2.85* 2.87* 2.63* 2.58* 

 
Tableau 16 : Intelligence artificielle et transmission de données 

Remarques : compétences numériques limitées (niveau « faibles » ou « élémentaires ») ; compétences numériques éle-
vées (niveau « moyennes » et « avancées ») ; indication de scores moyens (1 « pas du tout d’accord » à 5 « entièrement 
d’accord »). *Différences significatives entre les groupes de caractéristiques (ANOVA ou T-Test, p < .010). 

 
Afin de bénéficier de l’ensemble des fonctionnalités de l’IA, les utilisatrices et utilisateurs doivent accepter la 
mise à disposition de leurs propres données. Ainsi, un moteur de recherche peut fournir des résultats person-
nalisés si l’accès aux activités en ligne est accordé. Ce partage de données peut également être utile, notam-
ment pour obtenir des recommandations personnalisées (Seifert & Vandelanotte, 2021). En pratique, 32 % 
des personnes âgées seraient plutôt d’accord ou entièrement d’accord de transmettre des données person-
nelles à des tiers si cela peut simplifier leur vie quotidienne. Toutefois, les seniors sont plus nombreux (42 %) 
à refuser ce partage et 26 % des personnes interrogées n’ont pas arrêté leur position à ce sujet (fig. 30). Les 
internautes sont généralement plus disposés à partager leurs données (33 %) que les non-internautes (17 %). 
Il existe une corrélation statistiquement significative entre l’affirmation sur l’IA et l’affirmation sur la transmis-
sion de données (r = .363, p < .001), indiquant que les personnes qui perçoivent plus d’avantages que d’in-
convénients dans les technologies telles que l’IA sont aussi plutôt disposées à transmettre leurs données à 
des tiers. Il n’est donc guère étonnant qu’il existe dans ce cas également une corrélation entre les compé-
tences numériques et la disposition à transmettre des données. De même, les hommes et les personnes de 
65 à 74 ans sont plus nombreux à accepter de transmettre leurs données (tab. 16).  
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5 Groupes cibles et propositions de recommandations 

5.1 Personas : différents groupes d’utilisateurs 

5.1.1 Analyse par grappes 

Afin de pouvoir décrire des groupes d’utilisateurs, dits « personas », autrement dit, un ensemble d’utilisatrices 
et utilisateurs hypothétiques/fictifs représentant un groupe de personnes réelles utilisant des applications nu-
mériques, nous avons réalisé, en plus, une analyse par grappes basée sur les données de la présente étude 
d’investigation. L’analyse par grappes est un procédé servant à détecter des similitudes dans des enregistre-
ments de données (Backhaus et al., 2018). Les groupes d’objets et/ou de personnes « similaires » ainsi iden-
tifiés sont appelés grappes (clusters) ; le terme « clustering » désignant l’attribution aux groupes (regroupe-
ment). Les caractéristiques des membres d’un groupe doivent présenter une structure semblable, autrement 
dit, un maximum de similarités. La prise en compte simultanée de plusieurs caractéristiques pour former les 
groupes est l’une des particularités principales de l’analyse par grappes.  
 

L’analyse par grappes1 réalisée pour ce rapport a tenu compte de toutes les constatations de l’étude actuelle. 
Dans cette analyse, les variables utilisées sont les caractéristiques sociodémographiques, les compétences 
numériques, l’attitude à l’égard des applications numériques et le nombre de TIC utilisées.  
 
Les variables suivantes ont été prises en compte : 

• les caractéristiques sociodémographiques (âge, sexe, niveau de formation, capacité de s’en sortir 
avec le revenu mensuel) ; 

• la fréquence d’utilisation d’Internet (de quotidiennement à jamais) ; 

• les compétences numériques (score) ; 

• la diversité des technologies courantes (nombre) utilisées dans le ménage (15 appareils différents) ; 

• l’intérêt pour la technique (« Je m’intéresse beaucoup aux nouveautés techniques ») (échelle) ; 

• l’attitude à l’égard de la digitalisation (« La digitalisation croissante me facilite le quotidien ») (échelle). 

5.1.2 Personas 

L’analyse par grappes permet d’identifier cinq groupes au total, qui se distinguent principalement par les fac-
teurs âge, intérêt pour la technique, compétences numériques et utilisation d’Internet. Les différences entre 
les groupes figurent dans le tableau ci-dessous (tab. 17).  
  

 
1
 Le nombre de grappes possibles correspond aux entrées de l’échantillon, autrement dit, chaque élément forme son propre groupe. Afin 

de réduire la complexité, il convient de définir une grandeur indiquant la précision de séparation entre les groupes. Dans le cas des 
variables d’intervalles (échelle d’intervalles), on utilise très souvent la distance euclidienne élevée au carré pour mesurer les différences. 
Une fois la mesure de proximité établie, le regroupement est effectué au moyen d’un algorithme de clustering. La méthode de variance 
utilisée dans le cas présent est la méthode de Ward, l’analyse par grappes a été effectuée au moyen du logiciel SPSS. Il convient toutefois 
de noter que le procédé d'analyse par grappes décrit ici est basé sur l'exploration et non pas sur la déduction (la théorie). L'analyse par 
grappes peut néanmoins servir à déterminer une première série de points communs entre les groupes (grappes). 
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Caractéristiques  Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4 Groupe 5 

  Pourcentages en colonne 

Part dans l’échantillon  16 24 13 30 17 

Proportion d’internautes  48 97 98 100 100 

Sexe Femmes 67 62 63 43 35 

 Hommes 33 38 37 57 65 

Formation École obligatoire 27 4 8 3 1 

 Secondaire et tertiaire 1 69 80 82 71 61 

 Tertiaire 2 4 16 10 26 38 

Capacité de s’en sortir 
avec le revenu disponible 

Plutôt difficile/très difficile 35 27 30 20 9 

 Plutôt facile 23 36 34 30 29 

 Facile/très facile 42 37 36 50 62 

Région de résidence Urbaine ou intermédiaire 81 88 87 88 87 

 Rurale 19 12 13 12 13 

Personne vivant seule Proportion de personnes 
vivant seules 

55 43 49 32 23 

Smartphone Pourcentage d’utilisation 50 91 81 96 98 

Tablette Pourcentage d’utilisation 20 52 46 68 69 

Montre connectée Pourcentage d’utilisation 2 13 4 14 22 

Domotique Pourcentage d’utilisation 1 7 3 14 21 

Caisses automatiques Pourcentage d’utilisation 10 51 33 67 78 

Paiement sans espèces Toujours/généralement/ 
parfois en espèces 

92 72 86 57 46 

 Toujours/généralement sans 
espèces 

8 28 14 43 54 

Utilisation d’Internet Pourcentage d’utilisation 
quotidienne 

28 60 52 83 93 

  Scores moyens 

Âge (en moyenne) Métrique (65–96) 79.81 75.14 76.59 72.73 70.82 

Minutes en ligne par jour Métrique (0–900) - 86.27 103.12 120.06 140.56 

Intérêt pour la technique Échelle 1–5 2.07 3.16 2.80 3.78 4.26 

Compétence numérique Score 0–100 9.26 46.29 30.14 63.65 83.99 

Attitude à l’égard d’Internet Échelle 1–5 2.99 3.35 3.16 3.45 3.63 

Diversité des technologies 
courantes utilisées 

Score 0–15 
4.57 6.36 5.64 6.88 6.95 

Diversité des activités 
en ligne utilisées 

Score (0–20) 
2.52 10.26 8.06 13.22 14.79 

La digitalisation me facilite 
le quotidien 

Échelle 1–5 
1.87 2.93 2.57 3.59 3.93 

Les nouvelles technologies 
telles que l’IA ont plus 
d’avantages que 
d’inconvénients 

Échelle 1–5 

2.06 2.71 2.47 3.01 3.13 

 
Tab. 17 : Personas 
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Ces données permettent de définir les groupes suivants : 
 
1er groupe : « personnes très âgées ayant peu de contact avec la technique » 
Avec 52 % de personnes qui n’utilisent pas Internet, le premier groupe fait plutôt partie des non-internautes que 
des internautes. Il comprend toutefois aussi des personnes qui utilisent Internet, dont seulement quelques-unes 
sont en ligne tous les jours (28 %). Les membres de ce groupe utilisent Internet uniquement lorsque c’est « indis-
pensable ». La moitié d’entre eux possèdent un smartphone. Ce groupe est également le plus âgé (âge moyen : 
80 ans). Il compte davantage de femmes et peu de personnes avec une formation universitaire. Ses membres 
habitent plutôt en région rurale et généralement seuls. Dans le classement, l’écart est maximal entre les personnes 
à l’aise avec la technique et les membres de ce premier groupe : ces derniers sont peu nombreux à posséder une 
tablette (20 %), utilisent rarement les caisses automatiques (10 %) et paient généralement en espèces (92 %). 
S’agissant de l’intérêt pour la technique, ce groupe se classe loin des autres groupes ; ses membres possèdent 
également les compétences numériques les plus faibles. Pour s’informer, la plupart utilisent de préférence la té-
lévision (49 %) ; les journaux (28 %) et la radio (19 %) étant moins prisés. En règle générale, les membres de ce 
groupe possèdent un poste de télévision (97 %), une radio (86 %), un téléphone fixe (87 %) ou un téléphone 
portable sans écran tactile (57 %), mais rarement des technologies courantes récentes, telles que les montres 
connectées. Seul un quart (25 %) de ces personnes ont un ordinateur fixe (et 12 % un laptop) : vraisemblable-
ment, elles envoient leur déclaration d’impôt par courrier postal, par exemple, et se rendent dans une agence pour 
leurs transactions bancaires. Elles sont également susceptibles de faire appel à des membres de leur famille pour 
les aider dans ces tâches. Pourtant, 31 % des membres de ce premier groupe ont l’impression de ne plus vivre 
avec leur temps (elles se disent plutôt d’accord ou entièrement d’accord avec cette affirmation). On peut par con-
séquent présumer que ce groupe de personnes est le plus touché par la « marginalisation » liée à la digitalisation 
croissante et l’accès exclusivement numérique aux informations et aux services. L’utilisation des technologies les 
plus récentes exigerait de ces personnes un effort d’apprentissage plus important.  
 
2e groupe : « Personnes à l’aise avec la technique, mais qui en font un usage sélectif » 
Le deuxième groupe se distingue par ses connaissances de la technique, plutôt bonnes. Ses membres ont des 
compétences numériques nettement plus élevées (score moyen : 46.29) que ceux du troisième groupe (cf. ci-
dessous). En outre, 91 % utilisent un smartphone et s’intéressent généralement moyennement à la technique. 
Ils font par conséquent partie des personnes à l’aise avec la technique, même si 3 % d’entre eux affirment ne 
pas utiliser Internet. Ils ont donc des connaissances de base des technologies digitales, mais font un usage plutôt 
sélectif des offres numériques. Les internautes de ce groupe passent en moyenne 86 minutes sur Internet. Les 
membres de ce groupe possèdent aussi des technologies récentes, telles que montres connectées (13 %), ou 
utilisent les caisses automatiques au supermarché (51 %), mais le poste de télévision (97 %) ou de radio (95 %) 
et le téléphone fixe (80 %) restent leurs TIC de prédilection. Pour s’informer sur l’actualité, ils utilisent en premier 
lieu la télévision (32 %), suivie de la radio (21 %) et de la presse imprimée (18 %). Ils se rendent toutefois compte 
que la digitalisation peut également avoir des avantages pour eux et ont une attitude ambivalente ou ouverte par 
rapport aux technologies les plus récentes, telles que l’IA. La plupart des personnes de ce groupe n’ont pas 
encore 80 ans (72 %). Ce dernier comprend surtout des femmes et des personnes habitant en région urbaine.  
 
3e groupe : « Personnes moins à l’aise avec le numérique, utilisant peu Internet » 
Le troisième groupe est le plus petit (13 %) des cinq groupes. Il est aussi celui dont les membres ont moins de 
compétences numériques, tout comme les membres du premier groupe, qui pourtant n’utilisent Internet qu’une 
fois par semaine ou encore moins souvent. Ce troisième groupe comprend plutôt des femmes et des personnes 
avec un niveau de formation moyen. Il se classe deuxième par l’âge (77 ans en moyenne). Les membres de ce 
groupe habitent généralement seuls. Même s’ils font partie des internautes et que la plupart utilisent un smart-
phone, ils paient majoritairement en espèces et préfèrent les caisses traditionnelles avec personnel lorsqu’ils 
font leurs achats. Ils considèrent que les nouvelles technologies, telles que l’IA, ne comportent que peu d’avan-
tages. Pour se tenir au courant de l’actualité, ils regardent surtout la télévision (34 %), lisent les quotidiens (27 %) 
ou écoutent la radio (16 %) ; le smartphone ou la tablette sont rarement utilisés, alors que 46 % des membres 
de ce groupe possèdent une tablette. Ils sont peu friands des objets connectés personnels (« wearables »), tels 
que les bracelets de fitness (8 %) et les montres connectées (4 %), et de la domotique (3 %). Les personnes de 
ce groupe ont une attitude plutôt négative ou ambivalente à l’égard d’Internet, dont elles se servent probablement 
uniquement parce qu’il « faut bien ». Les internautes parmi elles utilisent en moyenne huit applications, essen-
tiellement des outils traditionnels, tels que la communication par e-mail, la recherche d’informations, la consulta-
tion d’horaires ou de cartes et la recherche de prestations de service. Seuls 52 % des personnes interrogées de 
ce groupe ont recours à l’e-banking. Les autres applications ou d’autres types d’activités en ligne ne les intéres-
sent généralement pas. Elles préfèrent les offres traditionnelles, telles que les achats sur place ou les transac-
tions bancaires en agence. 
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4e groupe : « Le grand groupe intermédiaire – en ligne, mais pas partout » 
Le plus grand groupe (30 %) se situe exactement au milieu en ce qui concerne l’utilisation des technologies, 
l’attitude à cet égard et les compétences numériques. La plupart des membres de ce groupe utilisent Internet 
(presque) quotidiennement et disposent pratiquement tous d’un smartphone (96 %). Ils sont également nom-
breux à posséder une tablette (68 %). Pourtant, ils préfèrent toujours payer en espèces et pensent que les 
nouvelles technologies, telles que l’IA, n’ont pas que des avantages. Relevons que 17 % d’entre eux ont un 
bracelet de fitness et 14 %, une montre connectée. Ils connaissent et utilisent les assistants vocaux (28 %) ; 
17 % d’entre eux possèdent un aspirateur ou une tondeuse robot. Leur attitude à l’égard d’Internet est plutôt 
ambivalente. Les personnes de ce groupe utilisent en moyenne 13 activités en ligne. Bien qu’elles se servent 
des outils numériques et connaissent les technologies courantes, elles n’exploitent pas la totalité des possibi-
lités numériques offertes. Concernant les caractéristiques personnelles, il s’agit de personnes plus jeunes, 
avec un niveau de formation plus élevé, qui s’en sortent bien avec leur revenu (en comparaison avec les trois 
groupes précédents). Néanmoins, les personnes interrogées représentent plutôt les seniors moyens. Le 
groupe comprend des femmes et des hommes, le pourcentage d’hommes (57 %) étant nettement plus élevé 
que dans les trois groupes précédents. Les personnes n’habitent généralement pas seules, elles sont majori-
tairement issues des régions urbaines.  
 
5e groupe : « Personnes intéressées par le numérique et à l’aise avec les technologies » 
Les membres du cinquième groupe sont ceux qui ont les meilleures connaissances de la technique. Ce groupe 
comprend majoritairement des personnes plus jeunes (âge moyen : 71 ans), des hommes (65 %) et des titu-
laires d’un diplôme universitaire (38 %). En règle générale, ces personnes s’en sortent facilement avec leur 
revenu et habitent dans une région urbaine. Elles ont les compétences numériques les plus élevées et sont 
les plus intéressées par la technique. En outre, les membres de ce groupe sont favorables à Internet, utilisent 
en moyenne 15 activités en ligne, et ce, tous les jours, et considèrent que les nouvelles technologies telles 
que l’IA ont plus d’avantages que d’inconvénients. Ils se servent pratiquement tous d’un smartphone, et 54 % 
d’entre eux paient généralement ou toujours sans espèces. Ces personnes font partie de celles qui bénéficient 
le plus du monde numérique et sont majoritairement satisfaites de ces avantages. Bien que 69 % d’entre elles 
possèdent déjà une tablette, 22 %, une montre connectée et 26 %, un assistant vocal, 92 % ont toujours un 
poste de télévision, 90 %, une radio et 68 %, un ordinateur fixe. Bon nombre de ces personnes suivent l’ac-
tualité sur smartphone (25 %), mais elles sont pratiquement tout aussi nombreuses à lire la presse imprimée 
(24 %).  

5.2 Recommandations générales et spécifiques aux groupes cibles 

Les résultats de l’étude subséquente confirment la persistance d’une fracture numérique, autrement dit, d’un 
écart entre les personnes de moins de 65 ans et les personnes de plus de 65 ans en ce qui concerne l’utilisa-
tion d’Internet, mais que cette fracture concerne avant tout les personnes de 85 ans et plus. Actuellement, 
89 % des personnes de 65 ans et plus utilisent Internet, alors que la proportion n’est que de 60 % pour les 
seniors de 85 ans et plus. Les personnes de 65 à 84 ans en particulier sont déjà très à l’aise avec les techno-
logies telles qu’Internet, qui font désormais partie de leur quotidien. Le groupe des 85 ans et plus compte 
également une majorité d’internautes, mais certaines personnes de cet âge n’utilisent pas Internet. Même si 
nous constatons une réduction de la fracture numérique et dénombrons aujourd’hui une majorité d’internautes 
parmi les personnes âgées, il ne faut pas oublier qu’au total 11 % d’entre elles (40 % pour les personnes de 
85 ans et plus) n’utilisent pas ou plus Internet.  
 
La présente étude montre également que la digitalisation touche peu à peu tous les domaines de la vie quoti-
dienne et que la focalisation sur « Internet » n’a plus d’utilité ou de pertinence. Outre l’utilisation d’Internet, 
cette étude a également examiné celle d’autres technologies et applications numériques, mettant en évidence 
l’hétérogénéité des compétences numériques et la diversité des technologies utilisées au sein de la population 
âgée. L’hétérogénéité caractérisant l’utilisation de diverses activités en ligne, technologies courantes et appa-
reils techniques modernes témoigne d’importantes différences entre les membres du grand groupe des 65 ans 
et plus. Ce dernier comprend aussi bien des personnes qui utilisent peu Internet, l’utilisent de temps à autre 
ou de manière intensive, que des personnes qui ont une attitude plutôt négative, ambivalente ou positive par 
rapport aux nouvelles technologies, telles que l’IA. Pour cette raison, il est important de ne pas catégoriser les 
personnes âgées en bloc comme étant ou non en contact avec la technique, mais d’examiner de plus près les 
différents groupes au sein de cette population quant à leurs besoins et aptitudes en matière d’acquisition de 
compétences numériques.  
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5.2.1 Recommandations générales 

Sur la base de l’hétérogénéité en matière d’utilisation des applications numériques au sein de la population 
âgée, il est possible d’identifier plusieurs destinataires : d’une part, les personnes qui utilisent ces technolo-
gies, et de l’autre, les fournisseurs de telles applications techniques. On présume généralement que seuls les 
utilisateurs et utilisatrices devraient se confronter à la technique et apprendre son utilisation ou être incités à 
l’apprendre. Or, souvent, cette conception ne tient pas compte du fait que les fournisseurs de solutions tech-
niques portent eux aussi une responsabilité, à savoir celle de concevoir des offres numériques intuitives, con-
viviales, utilisables, sûres et stables. Il existe d’ores et déjà des recommandations relatives à la création de 
canaux numériques, telles que des sites web ou des applications, destinés spécifiquement au marché suisse 
(Darvishy et al., 2021). Des études sur l’accessibilité (Fondation « Accès pour tous », 2023) sont publiées 
régulièrement, montrant que l’accessibilité et l’absence de barrières sont loin d’être garanties pour l’ensemble 
des sites web et des applications. Pour cette raison, il est indispensable de sensibiliser les fournisseurs à cette 
thématique et à la prise en compte des besoins spécifiques, des compétences et des souhaits en matière de 
solutions techniques de la population âgée. Par conséquent, l’implication précoce systématique des futurs 
utilisateurs et utilisatrices est perçue de plus en plus comme une clé du succès en matière de conception de 
produits novateurs (Kernebeck & Fischer, 2024).  
 
S’agissant des utilisatrices et utilisateurs seniors, les points suivants devraient être pris en compte dans la 
formulation de recommandations : 

1. Évaluation de l’utilité et motivation 
2. Intérêt pour la technique et attitude à l’égard de la technique 
3. Convivialité et assistance 
4. Compétences numériques 

 
Évaluation de l’utilité et motivation : La mise en avant des bénéfices est un élément essentiel, comme l’a 
démontré à nouveau la présente étude d’investigation : une personne sera seulement prête à apprendre et à 
utiliser une solution technique si elle en retire un avantage immédiat, autrement dit, une plus-value person-
nelle. Cette plus-value doit cependant être mise en évidence pour éviter une réaction du type « Pourquoi 
devrais-je apprendre cette technique, alors que j’ai toujours pu m’en passer ? ». Toutefois, une utilisation ac-
crue de solutions numériques n’est pas nécessairement une « amélioration », dès lors, il est important de 
décrire la qualité des contenus et des offres numériques et d’expliquer leur plus-value qualitative, voire de 
montrer la pertinence d’essayer peut-être quelque chose de nouveau. Cette motivation « d’essayer quelque 
chose de nouveau » pourrait être soutenue par des formations et des cours formels, mais aussi par des en-
couragements informels, par exemple des membres de la famille, des amis ou des voisins. Le bénéfice d’une 
technologie peut prendre différentes formes : une utilité directe, par exemple par le maintien des canaux de 
communication à l’aide de solutions numériques, ou une utilité plutôt indirecte, lorsque les offres numériques 
contribuent à prolonger l’autonomie et le maintien à domicile. Des phrases telles que « Je te montre volontiers 
comment faire » ou « Regarde, cette application me permet... » peuvent donner des impulsions motivantes. 
Cette motivation pourrait inciter notamment les personnes intéressées par la technique, mais qui l’utilisent 
peu, à étudier de plus près Internet et les technologies récentes. 
 
Intérêt pour la technique et attitude à l’égard de la technique : L’étude montre clairement que l’intérêt pour la 
technique varie fortement au sein de la population âgée, mais ne s’explique pas nécessairement par l’âge, il 
dépend plutôt de la personne. L’intérêt pour la technique n’est donc pas une question d’âge, alors que, sur le 
plan individuel, il a une influence déterminante sur l’utilisation effective d’une technologie. L’étude a une nou-
velle fois montré que les personnes intéressées par la technique sont également plus ouvertes à l’utilisation 
de technologies récentes. Si la mise en évidence de l’utilité d’une nouvelle technique peut être un moyen de 
susciter un certain intérêt pour la technique, ce dernier est toutefois généralement stable tout au long de la vie 
d’une personne et peut être plus ou moins marqué en fonction de l’appareil technique. En revanche, l’attitude 
fondamentale par rapport à la technique est largement constante, mais elle varie selon la technique. Cette 
attitude peut cependant évoluer lorsque la technique en question est expliquée plus en détail, que la personne 
l’essaie et l’utilise, et soupèse ses avantages et inconvénients éventuels. À cet égard, des mesures de pro-
motion, telles qu’une démonstration de la technique et des explications relatives à la prévention de ses risques 
éventuels, pourraient s’avérer utiles. Ainsi, un soutien informel, sous forme d’expérience entre pairs, est une 
option possible : des seniors expliquent à des personnes du même âge le fonctionnement d’une application 
technique, afin de familiariser ces dernières avec cette application (comme c’est le cas en Suisse lors des 
« cafés numériques », qui sont des plateformes d’échanges et de conseils). Le jargon technique est à pros-
crire, il s’agit de mettre en avant l’utilité et non pas la solution technique. 
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Convivialité et assistance : L’évaluation de la facilité d’utilisation joue elle aussi un rôle important. Une per-
sonne sera plus encline à utiliser une solution technique si elle y voit moins d’obstacles et de difficultés ou si 
elle se rend vite compte que ces entraves sont surmontables. Des pages web et des appareils (v. ci-dessus) 
adaptés et accessibles à tous facilitent l’utilisation, tout comme l’aide fournie par l’entourage (par exemple par 
des membres de la famille, des amis, des connaissances ou des voisins). L’utilisation d’un outil technique 
jusqu’ici inconnu est d’autant plus simple pour une personne âgée si son entourage la soutient pendant le 
processus d’apprentissage. Cette assistance se décline en trois formes : tout d’abord, la motivation sociale 
peut susciter l’intérêt pour la technique, par exemple, lorsqu’on propose d’essayer ensemble la communication 
numérique par téléphonie vidéo. Ensuite, par la création d’incitations : une personne du cercle d’amis ou de 
connaissances utilise par exemple la téléphonie vidéo et il est possible de la joindre par voie numérique. Enfin, 
l’assistance technique effective : prendre le temps pour résoudre ensemble des problèmes techniques et en-
seigner à une autre personne une nouvelle application numérique.  
 
Compétences numériques : L’étude a également montré que l’utilisation d’applications et de technologies nu-
mériques multiples et diverses dépend dans une large mesure des compétences numériques des personnes. 
Il sera probablement beaucoup plus facile pour une personne possédant de bonnes compétences numériques 
de se familiariser avec les nouvelles technologies que pour une personne sans connaissances dans ce do-
maine. À l’inverse, une personne aux compétences numériques limitées se sentira plus vite dépassée et ex-
clue lors de l’apprentissage d’une technologie novatrice. Soutenir les personnes âgées dans le domaine des 
compétences numériques est donc une mesure pertinente, afin que les seniors puissent eux aussi acquérir 
au fil du temps certaines compétences techniques élémentaires. Cet accompagnement est particulièrement 
important pour les groupes de personnes ayant peu de contact avec la technique, qui ont le plus important 
besoin de rattrapage en raison de leurs faibles compétences numériques. Les offres de formation facilement 
accessibles, telles que celles proposées par Pro Senectute et d’autres prestataires, mais également l’aide 
informelle fournie par des membres de la famille, des amis ou des voisins, sont autant de possibilités pour 
soutenir les personnes âgées ayant peu de contact avec la technique. La solution la plus prometteuse est une 
offre de cours adaptée aux besoins, aux rythmes d’apprentissage et aux compétences spécifiques des per-
sonnes. 
 
Il n’entre pas dans le cadre de l’étude de définir des mesures détaillées à partir des seules données de l’en-
quête, ce qui d’ailleurs ne serait pas possible. Les constatations présentées et les recommandations générales 
formulées ci-dessus sont plutôt destinées à soutenir l’optimisation de mesures existantes et prévues. Une 
mesure isolée ne suffit pas pour combler le fossé numérique. Les mesures et les projets existants devront être 
encouragés à l’avenir également et complétés en cas de déficits régionaux de l’offre. Il ne s’agit pas seulement 
de surmonter le fossé numérique – les différences entre jeunes et moins jeunes dans l’utilisation de technolo-
gies modernes persisteront –, mais aussi, pour les personnes âgées, de bénéficier des avantages éventuels 
des applications numériques, par choix et non pas par contrainte. En outre, il s’agit de savoir dans quelle 
mesure les offres et les contenus numériques facilitent ou améliorent la vie d’une personne, ou alors la péjo-
rent, par exemple lorsque l’utilisation de nouvelles technologies crée de nouvelles dépendances, au lieu de 
procurer des avantages. Quinze ans après la première étude d’investigation, il s’agit de sensibiliser à cette 
thématique tant les milieux économiques et politiques que les personnes actives dans le soutien aux per-
sonnes âgées. Il est essentiel d’éviter que les personnes âgées ayant peu de contact avec la technique aient 
l’impression d’être de plus en plus exclues de la société parce qu’elles ne suivent pas l’évolution technique. 
De plus, des accès alternatifs à l’information doivent être maintenus et les canaux de communication non 
numériques, rester accessibles pour toutes et tous, ce qui signifie que des accès traditionnels (non digitalisés) 
seront toujours nécessaires.  
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5.2.2 Recommandations spécifiques pour les groupes cibles 

Au chapitre précédent, cinq profils – dits personas – ont été élaborés. Nous avons déjà souligné dans ce qui 
précède que les recommandations devraient toujours être orientées vers un groupe cible ; par conséquent, 
les recommandations formulées ici sont basées sur les personas. 
 
1er groupe : « Personnes très âgées ayant peu de contact avec la technique » 
Parmi les membres du premier groupe, on compte les personnes interrogées les plus âgées et celles qui 
utilisent le moins les technologies modernes au quotidien. Ces personnes sont rarement titulaires d’un diplôme 
universitaire, habitent généralement à la campagne et vivent seules. Elles sont peu nombreuses à utiliser un 
smartphone ou les caisses automatiques et paient le plus souvent en espèces. Concernant l’intérêt pour la 
technique, elles se classent loin des membres des autres groupes et possèdent les compétences numériques 
les plus faibles. On peut supposer que ce groupe est le plus touché par la « marginalisation » liée à la digita-
lisation croissante, et devrait fournir un effort d’apprentissage plus important pour acquérir des compétences 
numériques de base. En raison de ces caractéristiques, ces personnes forment également l’un des principaux 
groupes cibles pour les interventions et les formations axées avant tout sur les compétences élémentaires 
(Messner, 2023), l’objectif étant, outre l’évaluation de l’utilité, l’enseignement de compétences numériques. 
Les membres de ce groupe seraient les principaux bénéficiaires de l’offre de cours de base proposée par 
Pro Senectute ou d’autres prestataires, pour autant qu’ils soient disposés à suivre ces cours ou à accepter 
des offres de conseil technique en général (Weidekamp-Maicher & Apfelbaum, 2022). Il s’agit d’abord d’ap-
porter une réponse à la question « Que m’apporte l’utilisation de tel ou tel appareil alors que jusqu’ici j’ai pu 
m’en passer ? », avant de penser, peut-être, à l’acquisition des compétences techniques requises. Par ail-
leurs, les prestataires de cours et de formations, par exemple sur l’utilisation d’une application sur smartphone, 
pourraient présenter leur offre sous forme de cours d’initiation les jours de marché ou lors d’événements. En 
outre, ce qui compte certainement pour ce groupe, c’est qu’une nouvelle technique offre une forte plus-value 
par rapport aux accès existants (presse imprimée, achat de billets à la caisse d’un théâtre, par exemple). Il 
conviendrait donc dans un premier temps de présenter à ses membres la plus-value des solutions numériques, 
de manière accessible, en leur montrant les avantages. Les personnes du propre réseau social pourraient être 
une aide précieuse à cet égard. Une amie pourrait par exemple montrer à une personne âgée comment fonc-
tionne la lecture d’un magazine numérique sur une tablette, en expliquant les avantages qu’elle en retire par 
rapport à la lecture d’un magazine sur papier. Toutefois, les membres de ce groupe étant les personnes inter-
rogées les plus âgées, il y a souvent une difficulté : « Pourquoi devrais-je ‹ m’imposer › ‹ ça › à mon âge ? » 
Cette question est certainement justifiée, et doit être abordée suffisamment tôt. Pour ces personnes, il sera 
probablement de plus en plus difficile à l’avenir de maîtriser leur quotidien sans avoir recours à des contenus 
et accès numériques, par exemple, lorsque toujours plus d’informations et de services seront uniquement 
disponibles sur Internet (par exemple l’e-banking) ou sur smartphone (par exemple scanner un code QR pour 
consulter la carte au restaurant). 
 
2e groupe : « Personnes à l’aise avec la technique, mais qui en font un usage sélectif » 
Le deuxième groupe se distingue notamment par ses compétences numériques supérieures à celles du 
groupe précédent. Il ne sera probablement pas nécessaire de consacrer beaucoup de temps à l’apprentissage 
de compétences élémentaires, car les personnes de ce groupe possèdent déjà des connaissances de base. 
Toutefois, toutes ces personnes ne passent pas du temps en ligne régulièrement, elles utilisent Internet plutôt 
rarement et de manière ciblée pour certaines applications. Cet usage réfléchi et sélectif indique qu’elles s’in-
téressent moins à l’acquisition de compétences numériques qu’à la question « Quels sont les avantages con-
crets des offres numériques en comparaison avec les solutions alternatives actuelles ? ». Potentiellement, les 
membres de ce groupe pourraient avoir davantage recours aux offres numériques actuelles et futures, pour 
autant que ces dernières soient suffisamment attrayantes. Pour eux, l’argument décisif est la plus-value effec-
tive qu’offrent les nouvelles technologies par rapport aux accès établis, tels que la radio. Il convient donc de 
mettre en évidence l’utilité de l’accès numérique et/ou la plus-value de son utilisation (par exemple le gain de 
temps par rapport à l’utilisation des offres traditionnelles). Les personnes de leur entourage pourraient fournir 
un soutien précieux à cet égard. L’usage sélectif est également un signe que certains membres de ce groupe 
rejettent sciemment certains contenus numériques, parce qu’ils ne souhaitent pas que le monde numérique 
occupe trop de place dans leur quotidien, ou que, comme cela a déjà été mentionné, ils n’en voient pas la 
plus-value. Pour cette raison, l’organisation de séances d’information axées sur une application et la plus-
value que celle-ci pourrait apporter serait une mesure appropriée destinée à ce groupe de personnes. 
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3e groupe : « Personnes moins à l’aise avec le numérique, utilisant peu Internet » 
Les membres de ce groupe sont généralement peu en ligne, mais 81 % d’entre eux possèdent un smartphone. 
Toutefois, ils font eux aussi partie des personnes qui ont des compétences numériques limitées et utilisent 
plutôt rarement les TIC, les objets personnels connectés, la domotique ou des offres telles que les caisses 
automatiques. Ce groupe se classe deuxième par l’âge derrière les personnes interrogées du premier groupe. 
Pour cette raison, les membres de ce groupe n’ont peut-être pas été en contact, pendant leur vie profession-
nelle, avec les appareils techniques actuels et ne les ont découverts, à l’instar de la tablette, qu’après le départ 
à la retraite. Il est donc possible qu’avec l’âge (et l’augmentation des limitations liées à la santé), ces personnes 
utiliseront encore moins, voire plus du tout, Internet et les applications numériques. Dès lors, une « mise à 
jour » régulière des compétences numériques est particulièrement importante pour ce groupe, par exemple 
lors de cours sur une journée ou un week-end. Leur réseau social peut également aider les personnes à 
rafraîchir leurs connaissances techniques afin de ne pas les oublier. L’utilisation régulière des outils techniques 
permet elle aussi de maintenir ces compétences. Par ailleurs, les membres de ce groupe ont une attitude 
plutôt négative ou ambivalente à l’égard d’Internet et des nouvelles technologies, telles que l’IA. Pour cette 
raison, les cours doivent aborder, outre les compétences numériques élémentaires, les risques éventuels liés 
aux applications techniques, et aborder la discussion à ce sujet. De plus, il serait probablement judicieux de 
distribuer une brochure clairement structurée décrivant les risques possibles d’une technologie et les straté-
gies pour maîtriser ces risques (par exemple les mesures de sécurité pour l’e-banking). 
 
4e groupe : « Le grand groupe intermédiaire – en ligne, mais pas partout » 
Le quatrième groupe est « en ligne, mais pas partout », autrement dit, ses membres utilisent Internet, les 
activités en ligne et les technologies (telles que smartphones, tablettes, objets personnels connectés), mais 
pas dans une large mesure et sans en exploiter pleinement le potentiel. Leurs compétences numériques se 
situent également dans la moyenne supérieure, de sorte qu’elles n’ont aucun problème à maîtriser leur quoti-
dien numérique et ont probablement moins besoin d’offres de formation pour apprendre les nouvelles tech-
niques. Si les membres de ce groupe souhaitaient utiliser davantage de technologies, il serait pertinent de les 
soutenir dans ce projet. En outre, ils n’exploitent pas pleinement le potentiel du monde numérique. Ainsi, s’ils 
utilisent Internet pour la communication par e-mail, ils ne s’en servent pas encore pour traduire leurs messages 
dans une langue étrangère. Les offres de formation traditionnelles pourraient être complétées par une bro-
chure avec des informations succinctes sur les possibilités et les risques d’une technologie. Présentée de 
manière compréhensible et axée sur la pratique, cette brochure permettrait aux personnes intéressées de se 
familiariser avec la thématique de manière autonome. Elle contribuerait à éliminer les incertitudes et aider ces 
personnes à prendre une décision éclairée quant à l’utilisation ou non d’offres numériques. 
 
5e groupe : « Personnes intéressées par le numérique et à l’aise avec les technologies » 
Le groupe des « personnes intéressées par le numérique et à l’aise avec les technologies » figure tout en haut 
de l’échelle des compétences numériques. Il se caractérise par ses compétences très élevées et une utilisation 
très intensive de la technique. Les membres de ce groupe utilisent naturellement les avantages des nouvelles 
technologies et s’intéressent aux récents développements techniques, qu’ils n’hésitent pas à essayer. Ils n’ont 
guère besoin d’aide pour apprendre une nouvelle application numérique et pour cette raison, ne font pas partie 
des publics cibles de formations ou d’offres d’assistance. En revanche, par leurs connaissances techniques, 
ils pourraient être des personnes ressources parfaites pour leurs pairs souhaitant apprendre certaines tech-
nologies, voire d’excellents « ambassadeurs et ambassadrices de la technique » (Doh et al., 2015), capables 
de promouvoir l’utilisation de technologies courantes récentes. Ainsi, ils pourraient transmettre leurs connais-
sances aux personnes intéressées lors de formations ou d’ateliers et de permanences numériques, mais aussi 
dans le cadre privé (à leurs voisines et voisins, par exemple). Il faudrait les motiver à s’engager en ce sens et 
leur proposer des formations sur la préparation didactique des offres de conseil potentielles destinées à leurs 
pairs (peer-to-peer).  
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6 Messages-clés de l’étude 

Les messages-clés ci-dessous résument les résultats de l’étude : 
 
1. L’utilisation des TIC et l’attitude à l’égard de la technique sont très hétérogènes au sein de la 

population âgée. L’enquête montre que les personnes âgées ont des comportements très différents 
en ce qui concerne l’utilisation de technologies modernes. Ainsi, la majorité des personnes de 65 ans 
et plus utilisent la télévision ou la presse imprimée pour s’informer sur l’actualité, mais 18 % d’entre 
elles se servent de leur smartphone et 9 %, de leur tablette. L’attitude par rapport à la technique varie 
elle aussi fortement : 42 % des personnes interrogées s’intéressent beaucoup aux nouvelles techno-
logies, tandis que 25 % ne montrent que peu d’intérêt. Les hommes, les seniors plus jeunes (65 à 
74 ans) et les personnes ayant une formation supérieure s’intéressent plus à la technique. 

2. La majorité souhaite une combinaison d’accès numériques et non numériques, mais les offres 
numériques doivent faciliter la vie quotidienne. Les personnes interrogées souhaitent majoritaire-
ment une combinaison de services numériques et d’une offre sur place traditionnelle. Elles sont nom-
breuses (45 %) à se sentir sous pression d’utiliser les applications numériques, cette pression étant 
particulièrement marquée chez les plus de 85 ans et les femmes. En outre, 38 % des personnes in-
terrogées craignent une marginalisation. En dépit de ces réserves, 38 % pensent que la digitalisation 
facilite leur quotidien, notamment les hommes et les personnes de 65 à 74 ans. 

3. La communication numérique est en hausse. La communication numérique gagne en importance 
dans la vie quotidienne des personnes de 65 ans et plus, mais le contact personnel est toujours privi-
légié. En règle générale, le contact avec le personnel médical et les autorités ou administrations a lieu 
sur place ; il en va de même pour le contact avec les enfants et petits-enfants. Pourtant, une partie 
des personnes interrogées effectuent déjà des appels vidéo sur smartphone. En revanche, le smart-
phone est privilégié pour communiquer avec les amis et les connaissances. 

4. Les personnes interrogées ont souvent des compétences numériques élémentaires, avec des 
différences liées au sexe, à l’âge, au niveau de formation, au revenu et à la région de résidence. 
Sur une échelle de 0 à 100, le score moyen relatif aux compétences numériques s’élève à 48. Si 88 % 
des 65 à 74 ans ont au moins des compétences numériques élémentaires, le niveau de connais-
sances des personnes âgées de 85 ans et plus est nettement plus bas. L’analyse approfondie montre 
que des facteurs tels que le sexe, l’âge, la formation, le revenu et la région de résidence ont une 
influence significative sur les compétences numériques. Les seniors jeunes (65 à 74 ans), les 
hommes, les personnes ayant une formation supérieure, les personnes avec un revenu élevé et les 
personnes habitant une région urbaine ont des compétences numériques plus élevées. 

5. Les personnes interrogées ont des connaissances élémentaires de certains, mais pas de tous 
les termes fondamentaux liés au monde numérique actuel : L’enquête actuelle comprenait égale-
ment des questions permettant d’évaluer les connaissances de la population âgée relatives à certains 
termes liés à la digitalisation. Le terme « PDF » est le plus connu, suivi de « cookies », alors que 
beaucoup de personnes âgées ne connaissent pas des termes tels que « cache » et « ChatGPT ». 
Les réponses concernant le terme « IA » ont été très diverses, certaines personnes n’étant pas cer-
taines si elles en avaient déjà entendu parler. Sur une échelle de 6 à 30, le niveau moyen de connais-
sances s’élevait à 16 ; les hommes et les seniors jeunes étant plus nombreux à indiquer que ces 
termes leur étaient familiers, que les femmes et les seniors plus âgés. 

6. Même si elles utilisent les technologies récentes dans la vie quotidienne, certaines personnes 
interrogées rencontrent des difficultés. Près de la moitié (47 %) des personnes interrogées ont 
indiqué qu’elles ne rencontrent jamais ou que rarement des difficultés lors de l’utilisation des techno-
logies modernes (par exemple smartphone, Internet, automates à billets de transport public), alors 
que 19 % éprouvent souvent, voire très souvent des difficultés. Les personnes de plus de 85 ans sont 
plus souvent concernées que les personnes du groupe d’âge des 65 à 74 ans. Les difficultés fré-
quentes sont des problèmes techniques, des instructions incompréhensibles, une utilisation peu intui-
tive et la saisie à répétition de mots de passe. Pour les seniors ayant des compétences numériques 
plus faibles, ces difficultés sont un véritable défi. 
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7. Les postes de télévision et de radio sont généralement présents dans le ménage des personnes 
âgées, alors que les seniors plus jeunes utilisent de plus en plus le smartphone, les objets person-
nels connectés et la domotique. S’agissant de l’utilisation quotidienne, la télévision (87 %) mène le clas-
sement, suivie du smartphone et de la radio. Le téléphone fixe est moins utilisé, notamment en comparai-
son avec le smartphone. Les personnes de plus de 85 ans préfèrent généralement le téléphone fixe ou le 
portable sans écran tactile, alors que les seniors plus jeunes sont plus nombreux à posséder un smart-
phone ou une tablette. Le taux d’utilisation de smartphones et de tablettes a fortement augmenté par rap-
port aux enquêtes précédentes, alors que celui de la télévision reste stable à un niveau élevé et que celui 
du téléphone fixe a baissé. Ces dernières années, de nouvelles technologies, telles que les objets person-
nels connectés (par exemple des montres connectées), les systèmes d’assistance vocale (par exemple 
Google Home, Alexa, Siri) et la domotique, ont fait leur entrée dans les ménages de la population âgée 
également. Le smartphone et les bracelets de fitness sont les plus utilisés, généralement par des seniors 
plus jeunes, alors que le recours à la domotique et aux assistants vocaux est plus rare. Les technologies 
de secours, tels que les bracelets d’appel d’urgence, sont utilisées avant tout par les personnes très âgées. 
Si l’on considère les 15 technologies présentées dans l’enquête, il convient de noter que les femmes et les 
personnes de plus de 85 ans utilisent en moyenne moins d’appareils que les hommes et les seniors plus 
jeunes. En outre, les compétences numériques ont une influence sur le nombre d’appareils utilisés, les 
personnes aux compétences numériques élevées utilisant plus d’appareils. 

8. Les personnes âgées misent de plus en plus sur le paiement sans contact et les caisses automa-
tiques, mais préfèrent toujours les moyens de paiement traditionnels. Selon l’enquête, les outils tech-
niques sont non seulement utilisés à la maison, mais aussi dans l’espace public. Le paiement sans contact 
et les caisses automatiques en sont des exemples. Certains seniors paient presque quotidiennement avec 
une carte ou le smartphone, mais ce groupe représente moins de la moitié des personnes interrogées. En 
comparaison avec l’étude réalisée en 2020, l’utilisation des automates bancaires reste stable à un niveau 
élevé et celle des caisses automatiques a augmenté. Les personnes de plus de 85 ans ont rarement re-
cours à ces technologies, elles préfèrent les moyens de paiement traditionnels ou les caisses avec per-
sonnel. Alors que 30 % des personnes interrogées privilégient le paiement sans espèces, 32 % déclarent 
payer le plus souvent ou toujours en espèces. Les internautes, les seniors jeunes et les personnes aux 
compétences numériques élevées sont plus nombreux à payer sans espèces. Une préférence fondamen-
tale pour le paiement en espèces est la raison la plus souvent citée en faveur du paiement en liquide. 
S’agissant d’un avenir sans argent liquide, 59 % rejettent plutôt cette idée, tandis que pour 24 %, cette 
perspective est envisageable. 

9. Forte hausse de l’utilisation d’Internet depuis 2010 ; 11 % des personnes interrogées n’utilisent 
toujours pas Internet. Lors de l’enquête actuelle, 89 % des personnes de plus de 65 ans ont déclaré 
utiliser Internet, 69 % d’entre elles sont en ligne tous les jours. Depuis 2010, le pourcentage d’internautes 
a fortement augmenté (de 38 % à 89 %). On constate également une intensification de l’utilisation d’Inter-
net : la durée d’utilisation quotidienne moyenne est aujourd’hui de 115 minutes. Une comparaison avec les 
données de l’Office fédéral de la statistique montre que les personnes de 65 ans et plus, notamment les 
personnes de plus de 85 ans, utilisent moins Internet que les jeunes. Les résultats soulignent que l’âge, le 
niveau de formation, la région de résidence, l’intérêt pour la technique et la facilité d’utilisation ont une 
influence sur l’utilisation d’Internet. En comparaison avec les personnes de 85 ans et plus, les seniors de 
65 à 84 ans sont plus susceptibles d’être sur Internet. Les personnes avec un niveau de formation supé-
rieur utilisent plus Internet ; les personnes habitant une région urbaine ont deux fois plus de chances d’être 
en ligne que les personnes habitant une région rurale. De même, les personnes intéressées par la tech-
nique et celles qui n’éprouvent pas de difficultés à maîtriser une nouvelle technique utilisent plus souvent 
Internet. 

10. Raisons principales pour la non-utilisation d’Internet : complexité, manque d’utilité et offre suffi-
sante de médias traditionnels. Les raisons les plus fréquentes de la non-utilisation d’Internet sont les 
suivantes : « Les offres d’informations et de divertissement de la presse, de la radio et de la télévision me 
suffisent » (44 %), « Utilisation trop compliquée » (37 %), « Je n’en vois pas l’utilité » (31 %) et « Effort 
d’apprentissage trop important » (31 %). En outre, 29 % des personnes interrogées déclarent que 
quelqu’un d’autre recherche les informations sur Internet pour elles. En comparaison avec les études pré-
cédentes, les préoccupations de sécurité sont nettement moins souvent mentionnées (21 %). Il en va de 
même pour le rejet d’Internet en général : 15 % des personnes interrogées citent ce motif, mais ce taux 
monte à 33 % pour les personnes de 85 ans et plus. Les coûts, le manque de soutien et les problèmes de 
santé sont des motifs encore plus rares.  
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11. Renforcement de l’attitude ambivalente à l’égard d’Internet, mais l’utilisation quotidienne favo-
rise une attitude positive. Parmi les personnes interrogées, 12 % ont déjà fait des expériences né-
gatives sur Internet et subi une perte de données ou été victimes d’une arnaque en ligne. Pour 44 % 
des participants, l’utilisation d’Internet n’a pas d’effet négatif sur leurs relations sociales, alors que 
13 % ressentent un éloignement. Internet est perçu comme un moyen important d’être en contact 
avec les autres par 44 % des personnes interrogées. Plus d’un quart d’entre elles (27 %) considèrent 
qu’elles sont trop souvent en ligne. Relevons que 45 % des personnes interrogées ont une attitude 
ambivalente par rapport à la sécurité des offres numériques. La moitié (50 %) des personnes interro-
gées pensent qu’Internet peut avoir un effet positif sur leur autonomie, 45 % estiment qu’Internet est 
stimulant et fascinant. Au total, 11 % des participants ont une attitude négative, 53 % une attitude 
ambivalente et 36 % une attitude positive à l’égard d’Internet. En comparaison avec les enquêtes 
précédentes, les positions sont aujourd’hui plus différenciées : le nombre de personnes ayant un avis 
ambivalent sur l’utilisation d’Internet a augmenté, indiquant un spectre d’attitudes plus vaste. Les per-
sonnes qui s’en sortent bien avec leur revenu, ont de bonnes compétences numériques et sont en 
ligne tous les jours ont généralement une attitude positive.  

12. Une partie des personnes âgées interrogées se sentent sous pression de suivre l’évolution 
technologique et craignent l’exclusion sociale en raison de connaissances techniques insuffi-
santes. Certains changements tels que l’introduction des codes QR ou la disparition des guichets 
bancaires et postaux locaux renforcent la nécessité de disposer de compétences numériques. L’étude 
montre que 38 % des personnes interrogées craignent d’être marginalisées si elles ne s’intéressent 
pas aux nouvelles technologies et que 46 % se sentent sous pression d’utiliser les applications numé-
riques actuelles. Chez les non-internautes, cette pression est ressentie par 51 % des personnes in-
terrogées, même si ces dernières n’ont pas nécessairement peur de la marginalisation. Il s’avère que 
les personnes possédant des compétences numériques limitées ressentent une pression plus forte 
de suivre l’évolution technologique. Aujourd’hui, 51 % des internautes se sentiraient exclus s’ils ne 
pouvaient plus utiliser Internet, alors que 8 % des non-internautes se sentent d’ores et déjà exclus. 
Au fil des années, le nombre de non-internautes qui se sentent exclus a continué à baisser. 

13. La communication par e-mail, la recherche d’informations et la consultation d’horaires restent 
les principales activités en ligne, alors que l’utilisation des réseaux sociaux et de l’e-banking 
est en hausse. Les activités en ligne les plus fréquentes sont la communication par e-mail (98 %), la 
recherche d’informations générales (97 %) et la consultation de cartes et d’horaires (84 %). Les ser-
vices en ligne, les informations sur des sujets de santé, la lecture de journaux et l’e-banking sont 
également très utilisés (74 à 76 %). En outre, 47 à 69 % des personnes interrogées ont recours aux 
offres en ligne des administrations, aux achats en ligne et à la téléphonie vidéo. Les réseaux sociaux 
(38 %) et les jeux en ligne (37 %) sont moins prisés, bien que l’utilisation des réseaux sociaux ait 
fortement augmenté ces cinq dernières années. En comparant les seniors et les personnes de moins 
de 65 ans, on constate les différences suivantes : le taux de communication par e-mail est le même 
pour tous les groupes d’âge, alors qu’il existe d’importants écarts en faveur des jeunes générations 
en ce qui concerne les visioconférences, le streaming et l’utilisation des réseaux sociaux. En 
moyenne, les personnes interrogées utilisent 10 des 20 activités présentées dans l’étude. Les per-
sonnes de 65 à 74 ans, les personnes avec un niveau de formation supérieur et des compétences 
numériques élevées et celles qui sont en ligne quotidiennement utilisent davantage d’activités en 
ligne. 

14. Raisons de la non-utilisation d’activités en ligne : manque d’utilité ou de plus-value et préoc-
cupations d’ordre sécuritaire. Tous les internautes n’utilisent pas nécessairement toutes les activi-
tés en ligne, pour différentes raisons, dont la principale est : « Je n’en vois pas l’utilité ». Pour ces 
personnes, l’utilisation de réseaux sociaux et de services vidéo en streaming en particulier ne présente 
pas d’avantages en comparaison avec les offres traditionnelles, telles que la télévision ou le cinéma. 
L’argument principal contre les achats en ligne est soit le manque d’utilité, soit l’habitude de faire ses 
achats sur place. Concernant la lecture en ligne de journaux ou magazines, la plupart des personnes 
préfèrent la presse imprimée traditionnelle. Les services en ligne des administrations ne sont pas 
utilisés en raison du manque d’utilité ou de la complexité du processus. Les préoccupations d’ordre 
sécuritaire sont le principal obstacle à l’utilisation de l’e-banking. 
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15. Les personnes âgées à l’aise avec la technologie apprécient les services en ligne des adminis-
trations et l’e-ID. Plus de la moitié de la population âgée apprécie l’offre de services en ligne des 
administrations, tels que la déclaration d’impôt en ligne ; les personnes qui utilisent Internet tous les 
jours y sont particulièrement favorables, avec un taux d’approbation de 76 %. L’acceptation de la dé-
claration d’impôt en ligne dépend fortement des compétences numériques et de l’âge ; les personnes 
aux compétences numériques élevées et les seniors jeunes ont généralement un avis positif à ce 
sujet. Par ailleurs, 56 % des personnes âgées approuvent l’e-ID, notamment celles qui ont de bonnes 
compétences numériques. 

16. La confiance placée dans les applications numériques varie : moins de craintes chez les per-
sonnes aux compétences numériques élevées. Les préoccupations d’ordre sécuritaire concernant 
les applications numériques varient au sein de la population âgée : 34 % des personnes interrogées 
estiment que les applications numériques sont en principe sûres, 33 % ont un avis ambivalent à ce 
sujet et 33 % pensent qu’elles ne sont pas sûres. Les personnes aux compétences numériques éle-
vées accordent en règle générale plus de confiance aux applications numériques. Un tiers (35 %) des 
personnes interrogées ont peur de cyberattaques, telles que le phishing ou les mails indésirables. Ces 
craintes sont moins prononcées chez les personnes aux compétences numériques élevées. 

17. La population âgée a des réserves concernant les technologies récentes telles que l’IA ; les 
personnes aux compétences numériques élevées ont toutefois un avis plus favorable. La po-
pulation âgée a une attitude plutôt négative par rapport aux technologies récentes, telles que l’IA : 
41 % des personnes interrogées y voient plus d’inconvénients que d’avantages, alors que 27 % esti-
ment que les avantages prévalent. Les personnes aux compétences numériques élevées ont généra-
lement un avis plus favorable sur l’IA. De même, les hommes et les seniors jeunes (65 à 74 ans) sont 
plus sensibles aux avantages. La transmission de données personnelles à des tiers connus est ap-
prouvée par 32 % des personnes interrogées, si cela facilitait leur quotidien. Les internautes sont 
généralement plus disposés à partager leurs données que les non-internautes. Une attitude positive 
à l’égard de l’IA est en corrélation avec une plus grande acceptation du partage de données. 

18. Il est possible de distinguer cinq groupes de personnes (personas). Le premier groupe est formé 
de personnes très âgées, ayant peu de contact avec la technique, qui utilisent peu Internet et dont la 
majorité n’est pas présente en ligne. Le deuxième groupe a de meilleures connaissances techniques, 
mais il utilise les offres numériques de manière ciblée et sélective, tandis que le troisième groupe 
possède des compétences numériques limitées et utilise Internet par nécessité. Le quatrième groupe 
représente les seniors moyens, qui sont actifs sur Internet, mais n’exploitent pas toutes ses possibili-
tés. Le cinquième groupe, quant à lui, comprend les personnes qui s’intéressent au numérique, con-
naissent bien ce domaine, sont ouvertes aux technologies modernes et les utilisent de manière inten-
sive.  
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7 Remarques finales 

La présente étude fait état de grandes différences dans l’utilisation des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) par les personnes âgées, tant en ce qui concerne l’intensité de l’utilisation, que l’attitude 
à l’égard de la technique. Alors que pour certains seniors, les applications numériques font d’ores et déjà 
partie de la vie quotidienne, d’autres ne les utilisent que si elles leur apportent de nets avantages par rapport 
aux solutions traditionnelles, non numériques. En outre, il existe un groupe de personnes qui n’ont guère, voire 
pas du tout, recours aux technologies numériques, parce qu’elles n’y voient pas de plus-value pour leur quo-
tidien. Cette diversité montre que l’utilisation des applications numériques n’est plus une question d’accès aux 
technologies telles qu’Internet, comme c’était peut-être encore le cas lors de la première enquête en 2010. 
Aujourd’hui, l’accent doit plutôt être mis sur un examen différencié de l’utilisation des applications numériques. 
Savoir qui utilise Internet est une chose, mais il est tout aussi important d’identifier celles et ceux qui utilisent 
les technologies numériques à bon escient et sont en mesure d’en évaluer, en connaissance de cause, les 
avantages et les inconvénients. Dans ce contexte, l’enjeu central est l’enseignement de compétences numé-
riques, qui comprennent à la fois des compétences techniques (je sais comment utiliser un ordinateur) et des 
compétences médiatiques (je sais, par exemple, comment utiliser Internet en toute sécurité et à quels conte-
nus faire confiance). Par conséquent, il s’agit donc avant tout de soutenir les personnes dans l’usage à la fois 
sûr et critique d’applications numériques, afin qu’elles puissent en retirer un maximum de bénéfices.  
 
Concernant les objectifs thématiques de l’étude (cf. chapitre 2), les résultats peuvent être résumés comme suit : 
 
1. Utilisation et compétences numériques : en règle générale, les personnes âgées possèdent un poste de 
télévision et une radio, toutefois, les seniors plus jeunes utilisent de plus en plus le smartphone et des tech-
nologies intelligentes. Ces dernières années, l’utilisation d’Internet par les personnes de 65 ans et plus a for-
tement augmenté, passant de 38 % en 2010 à 89 % aujourd’hui. La communication par e-mail, la recherche 
d’informations et la consultation d’horaires restent les principales activités en ligne, mais les personnes de 65 
à 79 ans utilisent, elles aussi, de plus en plus les réseaux sociaux et l’e-banking. Toutefois, une partie des 
seniors, notamment les personnes de plus de 85 ans, n’utilisent toujours pas Internet, notamment en raison 
de la complexité, du manque d’utilité ressenti (plus-value) et de l’adéquation des médias traditionnels par 
rapport à leurs besoins. Le recours à Internet et son mode d’utilisation dépendent essentiellement de facteurs 
tels que l’âge, le niveau de formation, l’intérêt pour la technique et la facilité d’utilisation perçue, alors que le 
sexe et le revenu ne jouent pratiquement aucun rôle. Le smartphone, les objets connectés personnels et la 
domotique sont de plus en plus prisés, tandis que l’usage du téléphone fixe traditionnel recule. L’évolution en 
matière de paiements est similaire : bien que l’utilisation du paiement sans contact soit en hausse, la plupart 
des personnes privilégient toujours les moyens de paiement traditionnels. Malgré la progression de la digitali-
sation, des différences importantes en matière de compétences numériques existent : en règle générale, les 
personnes plus jeunes et mieux formées possèdent de meilleures compétences numériques que les per-
sonnes plus âgées et celles avec un niveau de formation moins élevé. 
 
2. Obstacles et défis : alors que près de la moitié des personnes âgées interrogées ne rencontrent que 
rarement, ou jamais, des problèmes techniques, ces derniers sont plus fréquents notamment chez les per-
sonnes de 85 ans et plus, qui disent aussi éprouver des difficultés d’utilisation. Bon nombre de non-internautes 
ayant participé à l’étude estiment qu’Internet ne leur apporte personnellement aucune plus-value, que le 
monde numérique est trop complexe ou que les offres traditionnelles répondent à leurs besoins. Même les 
personnes âgées de 65 ans et plus qui ont une attitude positive à l’égard d’Internet n’utilisent pas l’ensemble 
des services numériques ; elles sont particulièrement réticentes en ce qui concerne les réseaux sociaux, les 
services de streaming et l’e-banking en raison de préoccupations d’ordre sécuritaire ou parce qu’elles n’en 
voient pas l’utilité. La progression de la digitalisation est également source d’incertitudes : un tiers des per-
sonnes âgées craignent d’être mises à l’écart de la société si elles ne suivent pas l’évolution technique, et 
près de la moitié se sentent sous pression d’utiliser les technologies numériques. 
 
3. Digitalisation au quotidien et interactions sociales : les activités en ligne les plus fréquentes des per-
sonnes âgées sont la communication par e-mail, la recherche d’informations et la consultation d’horaires, les 
réseaux sociaux et les visioconférences étant moins utilisés. Bien que la communication numérique soit en 
hausse, bon nombre de personnes interrogées préfèrent toujours le contact personnel. Pour cette raison, elles 
souhaitent disposer d’un mix d’offres numériques et d’offres analogiques. Leur attitude par rapport à Internet 
varie : 36 % des personnes interrogées ont une attitude positive, 53 %, une attitude ambivalente, et 11 %, une 
attitude négative. Les personnes plus jeunes, mieux formées et possédant de bonnes compétences numé-
riques, notamment, se montrent plus ouvertes aux solutions numériques futures. 
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4. Aspects de sécurité : Près de la moitié des personnes âgées interrogées ont une attitude ambivalente par 
rapport à la sécurité des offres numériques. Alors qu’elles jouent un rôle mineur en ce qui concerne la non-
utilisation d’Internet en général, les préoccupations d’ordre sécuritaire sont l’une des principales raisons de la 
non-utilisation de certaines activités en ligne, notamment l’e-banking. La confiance dans les applications digi-
tales augmente en fonction des compétences numériques : les personnes qui ont de meilleures compétences 
numériques craignent moins les failles de sécurité en ligne et se sentent plus à l’aise avec les technologies 
digitales. 
 
5. Digitalisation et inégalités sociales : L’utilisation de technologies digitales dépend avant tout du niveau 
de formation, de l’intérêt pour la technique et des compétences numériques, tandis que l’âge, le sexe, le 
revenu et la région de résidence sont des facteurs plutôt secondaires. Dans ce contexte, la participation nu-
mérique, et les connaissances numériques, jouent un rôle toujours plus important dans la participation sociale 
au troisième âge. En effet, l’accès aux technologies numériques peut être de plus en plus perçu comme une 
condition indispensable à l’intégration sociale. Les personnes âgées possédant des compétences numériques 
élémentaires sont en effet mieux à même d’exploiter les possibilités du monde numérique, parce qu’elles sont 
capables d’utiliser les offres numériques activement et de manière plus intensive. Toutefois, les résultats de 
l’étude indiquent également qu’une partie des personnes âgées ne disposent pas de compétences numé-
riques suffisantes. Pour cette raison, l’encouragement ciblé des compétences numériques des personnes 
âgées est essentiel, afin que ces dernières ne restent pas en marge d’une société toujours plus dominée par 
la technique. 
 
 
Notre vie, comme le montrent les résultats de l’étude, est marquée par l’interaction entre contenus et applica-
tions numériques et non numériques ; dans la pratique, l’un n’exclut pas l’autre, mais les deux mondes coexis-
tent. Certaines personnes âgées ont recours aux moyens de communication numériques pour rester en con-
tact avec leur famille et leurs amis, d’autres estiment que les applications de santé et la domotique facilitent 
leur vie quotidienne. Mais il y a aussi celles qui privilégient les solutions analogiques pour certaines interac-
tions et n’utilisent les possibilités numériques qu’au cas par cas. Cette diversité en matière de comportement 
exige une approche différenciée, qui ne perçoit pas l’ensemble des personnes âgées comme un groupe ho-
mogène. Même si les applications numériques font aujourd’hui partie intégrante de nos vies, il ne faut pas 
oublier les inconvénients liés à la digitalisation, tels que la dépendance par rapport aux technologies ou l’iso-
lement social en raison de l’usage exclusif d’applications numériques. Fournir les moyens d’accéder aux TIC 
est une chose, mais il convient plutôt de veiller à la clarté, la convivialité et la praticité des applications et des 
contenus numériques, afin qu’ils contribuent à enrichir le quotidien des seniors, au lieu de générer une com-
plexité inutile ou une charge supplémentaire. 
 
Les résultats de l’étude permettent de dégager certains éléments à prendre en compte lors de l’élaboration de 
mesures futures favorisant l’inclusion numérique des personnes âgées. Les fournisseurs de contenus et de 
technologies numériques devraient concevoir des solutions techniques conviviales, intuitives et sans barrières, 
et impliquer les personnes âgées dès les premières phases du développement de tels outils. De plus, il con-
vient d’accompagner les personnes qui souhaitent apprendre une nouvelle technologie, afin qu’elles puissent 
reconnaître l’utilité ou la plus-value de ces technologies par rapport aux solutions existantes et soient motivées 
à utiliser ces technologies. Le soutien de la famille et des amis peut être une aide précieuse à cet égard. Même 
s’il varie d’une personne à l’autre, l’intérêt pour la technique peut être stimulé grâce à une assistance ciblée 
et la mise en évidence des avantages d’une technologie. L’accompagnement à bas seuil assuré par l’entou-
rage facilite ici l’apprentissage. Des formations ciblées et des mesures d’accompagnement individuel, sous 
forme d’offres de conseils techniques, d’offres « peer-to-peer » ou de cours sur une journée, restent néces-
saires, afin de mettre les personnes âgées en capacité d’utiliser les technologies modernes. En outre, il con-
vient de sensibiliser la société dans son ensemble, afin de réduire le fossé numérique et d’attirer l’attention 
sur les besoins des personnes âgées.  
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Le défi consiste donc à jeter des ponts entre les mondes numérique et non numérique, et à proposer des 
solutions sur mesure aux personnes âgées. Les formations, les interfaces conviviales et le soutien de l’entou-
rage jouent un rôle décisif dans cette approche. Il s’agit non pas d’imposer une digitalisation totale aux per-
sonnes âgées, mais de les laisser choisir les moyens numériques qui apportent une plus-value utile à leur 
quotidien. Au final, à l’enseignement de connaissances techniques sur les applications numériques doit s’ajou-
ter la sensibilisation des personnes âgées au fait que la digitalisation n’est pas un but en soi. Cette dernière 
doit contribuer à rendre la vie plus facile, plus sûre et plus riche en contacts sociaux, toujours en interaction 
harmonieuse avec le monde analogique, qui reste très important pour bon nombre de personnes. Il en résulte 
une participation sociale qui représente non pas une charge, mais un accompagnement et un enrichissement 
du quotidien. 
 
Pour terminer, soulignons que le choix de certaines personnes âgées de ne pas utiliser les technologies nu-
mériques doit être respecté. Bien que bon nombre de seniors utilisent désormais Internet, il existe un risque 
d’exclusion sociale des personnes ayant peu de contact avec la technique, en raison de leur manque de 
connaissances des offres numériques. Les solutions alternatives, comme les guichets classiques dans les 
agences bancaires et les gares, doivent par conséquent être maintenues. En dépit de la réduction des écarts 
entre les générations en matière d’utilisation d’Internet, il convient de partir du principe qu’il existera toujours 
des différences quant à l’usage de nouvelles technologies. L’utilisation des technologies par les personnes 
âgées restera donc un enjeu sociétal important à l’avenir également. 
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